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AVIS IMPORTANT 


Nous méditions un voyage en Palestine qui nous 
permettrait de passer par Ephèse, Iconium, Tarse, 
Antioche. Malheureusement, ce voyage est, cette 
année, irréalisable à cause de l’état des routes 
en Asie Mineure. 


Les pèlerins de la Ligue Catholique de l'Evangile 
partiront donc de Marseille le 9 juillet et reviendront 
à Marseille le 4 août. 


Le voyage sera guidé par le Révérend Père Louvel. 
Les adhésions doivent être adressées directement 


à la S.T.E.M., 2, boulevard Victor-Hugo, Nice 
(Alpes-Maritimes). 

Afin d’établir un prix de base aussi peu élevé que 
possible et pour permettre néanmoins une participa- 
tion au pèlerinage à des personnes ayant besoin de 
conditions meilleures de repos, quatre prix différents 
ont été prévus par la S.T.E.M.: 


Classe « Dortoirs » ........ ..... 05.000 francs 
Classe « Touriste » ............. 88.000 — 
Deuxième classe …................ 110.000 — 
Première classe….............. 155.000 — 


Les prix indiqués comprennent la traversée «aller et 
retour, les repas à bord, les taxes de port, le séjour à 
terre avec pension complète dans de bons hôtels suivant 
la classe choisie, excursion en voitures automobiles ou 
autocars, frais d'entrée aux lieux visités, guides. 


Travaillez avec nous. Diffusez porte à porte : 


LA GRANDE ESPÉRANCE 
« Histoire du Peuple de Dieu et des Prophètes du Christ » 


Notre présentation toute simple et vivante du message 
l'Ancien Testament : 1 exemplaire franco 165 fr., tarif à 


Couper selon le pointillé. 
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Couper selon le pointillé. 


Évangile 


Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Veuillez m'’abonner : 


pour l’année 1954 
pour tous les cahiers déjà parus en 1951-52-53 et à paraître en 1954 


(Abonnement un an : 380 fr., étranger : 420 fr. — Abonnement global 
à tous les cahiers 1951-52-53-54 : 1.400 fr., étranger : 1.700 fr.) 


Veuillez adresser tous les Cahiers Bibliques déjà parus et à 
paraître en 1954 à : 


Nom 


Veuillez m'envoyer : exemplaires de La Grande Espérance ; 


exemplaires de La Grande Nouvelle. 


(lex. franco ‘65 fr. ; 5 ex. franco 155 fr. l’unité ; 10 ex. franco 140 fr. 
l'unité; 25 ex. franco 135 fr. l’unité; 50 ex. franco 125 fr. l’unité ; 
100 ex. 110 fr. l’unité, plus le port; 20C ex. 105 fr. l’unité, set le 
port; 400 ex. 100 fr. l’unité, plus le por:. 


à 
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| 
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Veuillez m'adresser : 


tee ex. du Cahier 1 : Comment lire la Bible. 

ex. 2 : Bible et Evangile. 

él ex. — 3 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
EP ex. — 4 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
oh ex. — 5 : Le Dieu des Pauvres (1). 

PPT ex. — 6 : Evangile et Evangiles. 

“hote ex. —- 7 : Paul et sa Vie. 

PITT ex. — 8 : Bible et Histoire (1). 

dur ex. — 9 : Le Dieu des Pauvres (2). 

rés ex. — 10 : Bible et Nature. 

PET ex. — 11 : Les Traditions Bibliques (1). 

ex. 12 : L’Eglise nait. 

05 ex. — 13 : La Bible et la Vierge. 

ETS ex. — 14 : Le Souffle et l Esprit de Dieu. 


.. exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (lexemplaire : 120 fr. ; 
5 ex. : 90 fr. l’unité ; 20 ex. : 80 fr. l’unité ; 100 ex. : 75 fr. l’unité). 


Je vous adresse pour paiement francs 
et à titre de don à la Ligue Catholique de l'Evangile. 
Adresse 


adressez à la Ligue Catholique de l’Évangile 
Centre National 
2, rue de La Planche, Paris - 7° 
C. €, P. Paris 391.83 


Augmentez le nombre des Amis de la Ligue Catholique de l’Évangile 


SOUFFLE 
L'ESPRIT DIEU 


(Première partie) 


Sommaire 


Lettre à nos amis. G. G. 
Le Souffle et l'Esprit de Dieu. Th. Maertens 0.S.B. 
L'Enfant et la Bible. 


Souffle, esprit, Esprit, dans la Bible. J. A. 


H. Lubienska de Lenval 


Travaux Pratiques. Ph. D. et G. G. 


Questions et Réponses. M. Tamisier P. S. S, 


Chroniques et Nouvelles. 


Notre Exposition biblique. La Grande Espérance. L'Église 
et les Sectes. Prêt de clichés. Bible et Télévision. Fouilles 


en Palestine. 


| 

| 
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L. Ligue Catholique de l'Évangile 
a été fondée sous l’impulsion de S.S. 


Léon XIIT. 


Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
nouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d’une façon de plus en 
plus précise. 


de travailler à faire connaître. 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Parole de Dieu. 


Elle a son siège national 2, rue 
de La Planche, Paris-7e (C.C. P. Paris 
391-83). 


C'est le devoir de tous les Catholiques 
de faire connaître l'Evangile et de le faire 


aimer par leurs actions et leurs exemples. 


Travaillez avec nous. Inscrivez-vous 
parmi les « Amis » de la Ligue Catho- 
lique de l'Evangile. 


C. Cahier biblique va vous parvenir pour la 
fête de la Pentecôte. 

Après la Vierge vou l'Esprit. L'Esprit qui a 
donné naïssance à l’Église. 

En vous adressant ce Cahier, nous demandons 
que nous soyons tous livrés au souffle de l'Esprit ; 
nous demandons au Christ de nous envoyer son 
Esprit d’auprès du Père, pour que nous soyons tous 
animés par la “ Sainte Respiration” de Dieu. 


Monseigneur Bretault, Préfet Apostolique de 
Koudougou, s’est demandé comment rendre le mot 
Saint-Esprit, en langue guruntzy, lidiome parlé 
par les chrétientés de Haute Volta dont 1l a la 
charge. Monseigneur Bretault a chcisi l'expression 
| de Sainte Respiration L'étude biblique que 
| nous vous proposons vous montrera combien la 
trouvaille du Préfet Apostolique des Guruntzy à 


été heureuse. 
À Réo, a Zula, dans la Préfecture apostolique 
de Koudougou, j'ai rencontré des. hommes qu’anime 


la Respiration du Christ. 


| 
| | | 
| 
| 
| 
| 
| 
Eu 
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Puissions-nous nous aussi, chrétiens de vieille 
chrétienté de France continentale, étre animés par 
l'Esprit, par ‘la Sainte Respiration de Dieu,” comme 
le sont les membres des jeunes chrétientés nouvelles. 


Puisse aussi l'Esprit Saint nous donner le dé- 
sir d'augmenter le nombre des Amis de la Ligue 
Catholique l Evanerle ”. 


Un autre Cahier fera suite à celui-ci. Nous y étudierons ensemble 
ce que les Evangiles ct les Lettres des apôtres nous apprennent 
sur le Saint Esprit. Bien souvent nous vous renvoyons, au cours 
des pages qui vont suivre, aux Cahiers 3 et 4 : « Les Prophètes de 
la Bible et le Christ », aux Cahiers 10 et 15 : « Bible et Nature » 
et « Les Traditions Bibliques ». Ce Cahier forme également le 
complément et la suite du Cahier 13 : « L'Eglise Nait ». Peu à 
peu, nous allons plus avant dans notre pénétration du message 
de la Bible. 

Cependant nous voulons nous eflorcer de rester simples, afin 
de vous aider tous. 

Ne vous inquiétez pas si nous vous invitons à étudier, dans votre 
bible, tous les sens d’un mot h:'breu et d'un mot grec correspon- 
dant, qui ne sont pas toujours traduits de même manière en fran- 
ÇAUS. 

Cette étude du mot « esprit » est d’un tel intérêt que le léger 
cfort que nous vous demandons, cette fois-ci, ne sera pas sans fruit 
pour votre vie profonde. 


N'hésitez pas, pour nous guider, à nous écrire. Une grande 


amitié doit unir tous les « Amis de la Ligue Catholique de lEvan- 
». | 


| | 
| 


souffle 
Dieu 


Dom Thierry Maertens nous offre un guide de lec- 
tures bibliques qui va vous permettre de suivre, à travers 
tous Les Livres saints, la révélation progressive de 
l'Esprit qui nous a donné la vie au baptéme. 

Des vieux prophètes d'autrefois jusqu'à rous. il Y a 
continuité. 

Puisse la lecture de ces pages vous aider à réaliser 
le souhait. de Moïse : Si seulement toute l'assemblée 
d'Israël pouvait n'être composée que de prophètes ! » 

Vous disons notre gratitude à Dom Jacques Dupont 
—- moine de l’abbaye de Saint-Anuré-lez- Bruges, comme 
Dom Thierry Maertens -- qui a bien voulu revoir ces 


pages. 


HAQUE fois que nous récitons le Credo nous disons : « Je 

crois en Jésus-Christ, Fils unique de Dieu, qui a été conçu 

du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie Je crois au 
Saint-Esprit, qui a parlé par les prophètes. » 

Quel est done cet Esprit de Dieu dont parle Îa profession 
de foi chrétienne ? Nous voudrions vous aider à le découvrir 
en écoutant ce que l'Esprit nous apprend sur lui-même. puisque. 
aussi bien, en lisant la Sainte Ecriture, c'est l'Esprit de 
Dieu que nous entendons : 


| 
| 
| 


| 
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Ce n'est pas d'une volonté humaine qu'est jamais venue une prophé- 
tie, c’est, poussés par l'Esprit Saint, que des hommes ont parlé de la part 


de Dieu. 
II Pi. 1.21. 


lisons-nous dans la seconde lettre de saint Pierre !. 


Nous allons donc ouvrir notre Bible et nous verrons comment 
l'Esprit Saint s’est révélé peu à peu aux hommes. 


Du souffle à l'Esprit 


Ce n’est pas du premier coup que sa personnalité divine va 
se présenter à nous. Tout doucement l'Esprit Saint va d’abord 
attirer notre attention sur des phénomènes naturels ; ces phé- 
nomènes nous révèlent déjà son activité sur le monde. L’Esprit 
Saint se révélera ensuite dans l’action qu’il exerce sur les 
hommes qu'il inspire. Enfin, sa divine personnalité sera révélée 
par Jésus et par l'activité nouvelle que cet Esprit exercera à 
partir de la Pentecôte. 


Nous verrons le mot ruah et le mot pneuma, qui signifient 
esprit l’un en hébreu et l’autre en grec, se charger d’un sens 
toujours plus fort. 

Ces mots apparaissent très souvent dans lEcriture *. En 
abordant les textes où ces mots apparaissent, nous nous livre- 
rons à une enquête documentée et passionnante. Nous allons 
découvrir quelles sont les lois fondamentales de lPaction de 
l'Esprit sur le monde, puis sur la communauté que Dieu veut 
conduire vers lui-même. Nous constaterons l'étonnante unité 
d'action de Dieu, depuis les épisodes les plus anciens de l’histoire 
d'Israël, jusqu’à ceux de l'Eglise actuelle. Nous comprendrons 
mieux, au terme de notre enquête, quelle action l'Esprit de 
Dieu veut exercer, aujourd’hui encore, sur nous, sur l'Eglise. 

Quand nous suivons l’histoire de l'Esprit de Dieu à travers 
la Sainte Ecriture, nous assistons à sa révélation en trois étapes. 
On peut les résumer sous trois chefs. L’Ecriture nous parle 
d’abord du souffle de Dieu, puis de l'Esprit de Dieu, enfin elle 
nous révèle le Saint-Esprit lui-même. 

1. Cf. 11 Sam. 23, 2 ; Neh. 9, 30... : Act. 28, 25 ; cf. 11 Tim. 3, 10. 


2. Nous vous indiquons. en annexe, tous les passages ou Le mot « souffle, esprit. Esprit » 
« Ruah ». apparait dans l'Ancien Testament. 
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Le souffle de Dieu 


UAND nous lisons la Bible, le mot ruah, esprit, qui désignera 
plus tard l’Esprit de Dieu, la troisième personne de la Famille 
divine, signifie d’abord « souffle », il désigne l’air en mou- 

vement : le souffle qui va et vient dans les narines. ou le vent qui 
ébranle la surface de la terre !. 

Le verbe correspondant ruh désigne l’action d’aspirer l'air, 
de humer un parfum. Le mot reah, tout proche du mot ruah, 
signifie parfum, odeur. 

Ces rapprochements, qui peuvent paraître sans importance, 
sont fort suggestifs. Lisez seulement II Cor. 2, 14-15. 
Saint Paul invite les chrétiens, « remplis du parfum de la connais- 
sance de Dieu », à répandre autour d’eux « la bonne odeur du 


Christ ». 

Nous verrons plus tard que « le sacrement » de l'Esprit de 
sainteté et de consécration était déjà, au temps du sacerdoce 
ancien, « un parfum composé selon l’art du parfumeur » (Ex. 30, 
34-38). Il en est encore ainsi dans l'Eglise ; c’est un parfum 
sacré qui est, encore aujourd'hui, le signe de la prise de pos- 
session par l’Esprit : parfum ou saint chrême du baptême, de 
la confirmation ; parfum qui sert également à la consécration 
des vases sacrés et, même dans certaines églises d'Orient, des 


nouveaux mariés. 

Le mot ruah désigne. lui, dans les premiers textes bibliques, 
simultanément, le souffle des narines et le vent. Il désigne le 
souffle intérieur à l’homme, et le souflle qui anime la nature, 


1. La racine correspondante ruh est commune à un grand nombre de langues sémitiques, 
c'est-à-dire parentes des langues hébraïques et araméennes qui furent successivement et 
même simultanément utilisées par le peuple de Dieu. 
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2 : 


il ne faudra jamais oublier ces deux premières significations. 
Elles devront rester présentes à notre esprit, même quand 
Dieu aura donné au mot ruah une signification plus profonde. 


Le « souffle » du vent 


Le mot ruah, quand il apparaît dans les textes de la Sainte 
Écriture qui paraissent parmi les plus anciens !, désigne le 
plus souvent le vent, le souffle de l'air. 


C’est ainsi que dans le texte de Genèse 3, 8, texte que l’on 
a coutume de rattacher à la tradition yahviste, l’auteur nous 
montre Dieu se promenant dans le jardin « au souffle, à la brise, 
au vent, du jour ». 


Tous ceux qui cultivent la terre, spécialement dans les pays 
d'Orient, portent attention aux vents. Le vent conditionne, en 
eflet, l'existence du paysan ou du berger nomade *. 


C’est lui qui apporte la pluie dans un pays sans eau, ou qui, 
soufflant en tempête, enlève et disperse au loin la bonne terre 
des champs. C’est le vent qui rassemblé ou dissipe les nuages. 
Ainsi, au temps d’Elie, lorsque Dieu, à la prière du prophète, 
mit fin à la sécheresse, sous le règne du roi impie Achab * : 


En peu de temps le ciel fut assombri par des nuages. le vent se mit 
à souffler et il tomba une forte pluie. 


18,45. 


À moins que Dieu, au temps d’Elisée, ne mette fin à la séche- 
resse, Vrai miracle, sans qu’on ait entendu le souflle du vent : 


Vous ne verrez point de vent et vous ne verrez point de pluie, et cette 
vallée se remplira d’eau et vous boirez, vous, vos troupeaux et vos bêtes. 


IT KR. 3,17. 


1. Parmi les textes de la Sainte Ecriture qui paraissent les plus anciens, il faut signaler 
les textes du Pentateuque que l'on a coutume d'attribuer à la tradition vahviste (voir 
Cahier Biblique n° 11 « Les Traditions Bibliques », p. 9 et suiv.). Vient ensuite la tradition 
élohiste, puis la tradition deutéronomiste, qui s'apparente au milieu dans lequel ont 
vécu les grands prophètes écrivains, tel Jérémie. L'auteur du Livre des Rois est également 
dans la mouvance & Deutéronome. La tradition sacerdotale semble plus récente. Ezéchiel 
reflète un état d'esprit assez voisin, l’auteur du Livre des Chroniques vit aussi dans son 
atmosphère profondément religieuse. 

2. Voir Cahier Biblique « FEvangile » n° 10, « Bible et Nature ». pp. 15-19. 

3. Nous aurons l’occasion de revenir sur le lien du « souffle » et de !” « eau ». 
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C'est le vent qui ébranle les montagnes (1 R. 19, 11) ou. 
quand il vient de l'Est brûle la végétation (1. 40, 7); rien ne résiste 


à sa force. Ce vent fait du désert son habitation redoutable : 


se vent du désert est le plus terrible de tous (Os. 13, 15 : Job 1, 19). 
Quand le Rédacteur sacerdotal ! décrira le chaos primitif, 
il retiendra parmi les notes sévères de son tableau les deux 


notions sœurs de vent et de désert : 


La terre était désert et solitude. les ténèbres étaient sur la face de l'abime 


et le vent de Dieu secouait la surface des eaux. 
Gen. 1, 2. 


Cette association entre ke vent et le désert, toute physique 
qu'elle soit encore, mérite d’être retenue dès maintenant. Quand 
la Bible nous ‘décrira l’actron de l'Esprit de Dieu sur le monde, 
nous aurons très souvent l’occasion de constater que le vent 
et le désert servent l’un d’instrument et l’autre de cadre à 
l’action divine : ainsi lorsque le vent de Dieu -écarta les eaux 
de la Mer Rouge et permit aux Hébreux de passer la mer à 
pied sec. Lors de ce miracle de délivrance, Dieu se servit du 
vent du désert comme instrument de ses desseins de salut (Ex. 14, 
21 ;: 15, 8-10 ; cf. Gen. 8, 1). 

Même lorsqu'il s’agira de l’action toute spirituelle de l'Esprit 
Saint, c’est encore le vent qui servira de terme de comparaison 
pour nous faire saisir quel est le mode d’action de l'Esprit ; 
ainsi, lorsque Notre-Seigneur parlera à Nicodème du mystère 
de la nouvelle naissance (Jn. 3, 8) : 


Le veut souffle où il veut. et tu entends sa voix mais sans savoir d'où 
il vient ni où il va. Ainsi en est-il de quiconsue est né de l'Esprit? . 


Le Maitre du vent 


Impressionnés par la puissance du vent, dont l'humeur 
variable amène la richesse ou la détresse, les sémites ont sou- 
vent été tentés de rendre au vent un véritable culte. Le peuple 
élu sera préservé de cet écueil par l'alliance qu’il a conclue avec 


1. Voir Cahier n° 11 « Les Traditions Bibliques » : cf. Thier 
ah Æ tion: s »:; cf. ry Maertens : « Les S 
». Editions de l'Abbaye de Saint-André, 1951, pages. 
. Cf. Prov. 11, 5. C’est le même mot qui désigne, dans le t 
À . 11,5. © exte grec de 
Jean, le Vent etl’Esprit, 
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le Dieu personnel d'Abraham, d’Isaac et de Jacob. Pour lui, 
le vent n’est pas une divinité autonome, mais une force maîtri- 
sée et contrôlée par Yahvé 1. 


Cette reconnaissance du droit de Dieu sur les vents, est peut- 
être à l’origine de l’expression de Ruah Elohim, Ruah Yahré : 
vent de Dieu, vent de Yahvé, qui ne désigne pourtant d’abord 
que le vent et non l’Esprit de Dieu. Cette expression désigne 
le vent qui vient de Dieu ou plutôt un vent particulièrement 
violent, un vent vraiment divin. un vent qui sort de l'ordinaire 
(Ainsi dans Osée 13, 15; et, selon toute probabilité, dans 
Gen. 1, 2). 


Les prophètes et les chantres d'Israël se plairont à nous dire 
que c’est Dieu qui a fait les vents (Am. 4, 13), qui les utilise 
comme ses messagers (Ps. 104, 4), qui les tire de ses réservoirs 
(Ps. 135, 7 ; Jer. 10, 13 : 51, 16) et qui en pèse le poids (Prov. 16, 
2 ; Job 28, 25). 


Ils personnaliseront même les vents. Ils les montreront se 
tenant devant Dieu, prêts à obéir à ses ordres (Zach. 6. 5). 


Les messagers de Dieu 


Ces vents de D'eu., ils apparaissent lors de toutes les inter- 
ventions du Seigneur dans l'histoire. Ils sont présents lors des 
théophanies retentissantes qui marquent les étapes de Fhistoire 
du peuple de Dieu. 


C’est le vent qui, pour le rédacteur sacerdotal. met fin au 
cataclysme du déluge (Gen. 8, 1). 


C’est lui qui écarte pour les Hébreux les flots de la mer (Ex. 14, 
21-22). 

Lorsque le peuple de Dieu est rassemblé au pied du Sinaï, 
le vent fait entendre « des mugissements semblables à ceux d’une 
trompe » : 

Le matin du troisième jour il v eut un fracas de tonnerre. des éclairs. 
un nuage épais couvrait la montagne et un mugissement semblable à 


celui d'une trompe se fit entendre... 
Ex. 19. 16. 


1. Gen. 8. 1 ; Ex. 10, 13 : 10. 19 : 14, 21 ;: 1s, 8 ; 15, 10 (dans ces deux derniers textes le 
vent est présenté comme le souffle des narines de Dieu ou comme le souffle de son haleine) ; 


Nomb. 11, 31... 
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Quand David chantera sa propre délivrance, lors des intrigues 
ourdies contre lui par Saül qui le poursuivait dans la campagne, 
il comparera les interventions de Dieu dans sa propre vie, à 
l'intervention divine lors de la Pâque, il décrira Dieu accou- 
rant, pour le secourir, sur les ailes du vent : 


Il inclina Les cieux et descendit 
une sombre nuée sous les pieds. 
Il plana sur les ailes du vent. 


Le lit des mers apparut. 

les assises du monde se découvrirent. 
au grondement de la menace de Yahvé. 
au vent du souffle de ses narines. 


IL Sam. 22, 10-16 ; cf. Ps. 104. 3-4. 


A en croire le poête, le vent sort des narines de Yahvé. Il 
s’agit ici du vent de sa colère. Mais Dieu a d’autres vents, à 
côté du souffle de la colère de Yahvé, il existe le doux souffle 
de son amitié qui le révèle mieux encore. 

Vous remarquerez dans la Bible la révélation de Dieu au 
prophète Elie, sur l’Horeb : 


Voici que Y'ahvré passa. Il y eut un grand ouragan, si fort qu'il fendait 
les montagnes devant Yahvé et brisait les rochers, mais Yahvé n'était 
pas dans l'ouragan ; et après l'ouragan, il y eut un tremblement de terre, 
mais Yahré n'était pas dans le tremblement de terre ; et après le tremble- 
ment de terre, un feu, mais Yahré n'était pas dans le feu : et après le 
feu. le bruit d’une brise légère. Dès qu'Elie l'entendit il se voila le visage. 


et une voix lui parvint. 
I R. 19.111. 


Le Psaume 104 nous présente les vents comme les « messagers 
de Dieu ». C’est bien comme tels qu'ils apparaissent dans un 
rand nombre de textes de la Bible. Dieu se sert des vents, en 
effet, pour accomplir ses œuvres en faveur du peuple qu'il a 
choisi. 

C’est le « vent de Dieu » qui amène et retire la huitième plaie 
d'Egypte (Ex. 10, 13-19), les nuées de sauterelles. C'est un vent 
envové par Dieu qui sépare en deux la Mer Rouge, afin qu’elle 
livre passage aux Hébreux (Ex. 15. 8-10: cf. Is. 11, 15). C’est 


1. d'autres récits d’apparitions divines, le vent intervient : Ezéchiel est 
déjà traduit généralement par esprit. dans la bible grecque). 
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encore un vent suscité par Dieu qui apporte au peuple affamé 
les caïlles (Nomb. 11, 31 ; cf. Ex. 16, 13 : Ps. 78, 26). puis la 
manne (Ex. 16, 13-16 ; Ps. 78, 24-26) : 


Yahvé envoya un vent 
Qui transportait depuis la mer des cailles 
et les fit abattre sur le camp. 


Nomb. 11. 31. 


Le vent est là au moment de la promulgation de la Loi. 
secouant la montagne et tourbillonnant autour d'elle tandis 


qu'éclatent des éclairs (Ex. 19, 16-20). 


Le vent de Dieu n’est plus seulement, dans ces textes, une 
puissance physique, contrôlée par Yahvé, mais l'instrument 
même de son action surnaturelle sur le monde. 


Le souffle divin 


Les prophètes, quand ils décriront de nouvelles interventions 
de Dieu au cours de Fhistoire, se souviendront de la présence 
du vent lors des premières manifestations de Dieu sauvant son 
peuple. Ils montreront Dieu envoyant son vent pour châtier 
ses fils pécheurs, pour les purifier, ou pour les ramener sur la 
terre de leurs ancêtres. 


Le vent est intervenu providentiellement lors de la constitu- 
tion du peuple élu, et lors de l’Alliance du Sinaï (Ex. 19, 16-20). 
C’est au vent que les prophètes attribueront plus tard l’action 
divine, lorsque Dieu voudra venger son alliance violée par son 
peuple, ou ramener ses fils infidèles dans la voie droite. 


Un vent des hauteurs arides 
Arrive du désert sur la Fille de mon peuple. 
Un vent plein de menaces vient à mes ordres. 


Jer. 4. 11-13. 


Ephraïm a beau croître parmi les roseaux 

Le vent d'Orient viendra 

Le souffle de Yahvé montera du désert, 

Qui tarira les sources, desséchera les fontaines. 
Dévastera la terre et tous ses Jovaux. 


Os. 13. 15. 
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Jérémie décrira l’action du vent poussant le peuple en capti- 
vité : 


Tous tes pasteurs. le vent les enverra paître 


Et tes amants partiront pour l'exil. 
Jer. 22, 22. 


Le vent terrible du désert assume un rôle vengeur : il punit 
les infidélités à l’alliance, apportée par lui au désert. 

Dans les textes apocalyptiques, le vent de Dieu qui « disperse 
les méchants comme paille au vent » sert d’outil à la vengeance 
de Dieu, contre tous les peuples : 


Ainsi parle Yahré : 

Je vais exciter contre Les habitants de Leb Qamay ! 
un vent destructeur. 

J’enverrai à Babylone des vanneurs pour la vanner 


Et nettover son territoire. 
Jer. 51, 1. 


Quand tu crieras. tes idoles abominables te sauveront-elles ? 
Elles seront toutes emportées par le vent, 
Un souffle les énlèvera. 


Quant à celui qui se fie à moi, il héritera du pays 


Et possédera ma montagne sainte. 
Is. 57, 132. 


Le souffle de la respiration 


Les textes où ruah a le sens de respiration, de « souffle qui 
passe par les narines » sont nombreux égs:lement, mais il appar- 
tiennent généralement à une époque moins ancienne que les 
textes sur le vent. Les deux significations ont cependant coexisté 
dès l’origine : elles sont contenues dans l’étymologie du mot et 
quelques textes établissent nettement l'ancienneté de cette 
seconde signification. 


le souffle qui va et vient dans les narines est la condition 
de la vie. C’est en l’insufflant que Dieu confère la vie à l’homme ?. 


1. Le prophète désigne ainsi les Chaldéens. 

2. Lire encore : Jer. 13. 24 : 18. 17 : 49, 36 : Job. 4, 9 : 30, 22 : KEz. 13, 11-13 ; 17, 10; 
27. 26 ; Os. 4, 19 : Ps. 1,4: 18, 43 : 35, 5 : 107, 25 : Is. 4, 4 : 30, 28. 

3. Le terme employé dans Gen. 2. 7 n'est pas ruah mais nesamah. Ce dernier n'aura cepen- 
dant pas la fortune de ruah et lorsque les écrivains postérieurs feront allusion au récit de 

nèse 2, ils se serviront toujours de ruah. Les deux mots apparaissent en parallèle en 


Job 32, 8 : 33. 4: 34. 1. 
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Lorsque Dieu décidera de réduire les jours de l’homme il par- 
lera de lui retirer sa ruah (Gen. 6, 3). 

La ruah, entendue du souffle des narines, restera toujours 
associée à l’idée de vie. L'existence de l’homme est étroitement 
liée à ce va-et-vient du souffle vital !. 


La vie de l’homme, essentiellement caduque, dépend d’un 
don sans cesse remis en question à chaque respiration : 


Ne mettez en votre foi dans les princes, 
Dans un fils d'homme impuissant à sauver, 
il rend le souffle et retourne à la glèbe, 


ce jour-là périssent ses pensées. 
Ps. 146, 4 ; cf. 78, 39. 


dit le psaume. 


Dieu tient en son pouvoir l’âme de chaque vivant 
et le souffle du corps de l’homme. 
Job. 12, 10. 


dit le livre de Job. 


Personne n'est maître de son souffle pour le retenir, 
ni maître du jour de la mort. 
Eccl. 8, 8. 


la poussière retourne à la terre comme elle en vint, 


et le souffle à Dieu qui l’a donné. 
Eccel. 12, 7. 


dit l’Ecclésiaste. 


La constatation de cette dépendance totale de notre souflle 
humain à l’égard de Dieu, est notée de façon particulièrement 
vigoureuse dans le Psaume 104, 27-30 : 


Eux tous (les vivants) espèrent de toi 
que tu donnes en son temps Les manger ; 
tu ouvres la main, ils se rassasient. 

tu caches ton visage, ils sont perdus ; 
tu ôtes leur souffle, ils défaillent 

et retournent à la poussière. 
Envoies-tu ton souffle, ils sont créés 

et tu renouvelles la race de la terre. 


Cf. encore Is. 42, 5. 


1. Le mot ruah apparaît même. dans la Bible. avec le sens de vie (Mal. 2, 15-16). 


—- 


ti 
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C’est en ce sens que Yahvé est le « Dieu du souffle de toute 
chair », selon l’heureuse expression de la tradition sacerdotale 
(Nomb. 16, 22 ; 27, 16) ; en ce sens, également, que le souffle 
qui a animé l’homme peut être dit réellement « souffle de Dieu », 
comme dans la plupart des textes que nous avons eu l’occasion 
de citer, 


Une réalité « divine » 


La respiration apparaît aux auteurs bibliques comme quelque 
chose de divin : 


Que mon esprit ne soit pas indéfiniment humilié dans l'homme puis- 


qu'il est chair. 
Gen. 06. 3. 


lisons-nous dans le texte de la Genèse relatif à Noé. 


Tant qu'un reste de vie m’'animera 
Tant que le souflle de Dieu passera dans mes narines, 
mes lèvres ne diront rien de faux... 

Job 27. 2-3. 


C’est le soufle de Dieu qui m'a fait, 
son haleine qui m'anima.… 


Job 33, 1. 
trouvons-nous dans le livre de Job. 


Le souffle humain apparaît vraiment comme une participa- 
tion à une réalité divine : 


S’IL (Dieu) ramenait à Lui son souffle, 
s’Il concentrait en Lui son haleine 
toute chair expirerait à la fois, 

et l’homme retournerait à la poussière. 


Job 34, 14. 


Quoi d'étonnant si, plus tard, c’est toute la création qui est 
attribuée au souffle de Dieu (Ps. 104, 30) ; ou tout renouvelle- 
ment du geste créateur : cette création nouvelle que sera la 
résurrection du Peuple de Dieu après la grande épreuve de 


l'exil (Ez. 37). 
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Le souffle et l’âme 


Le soufile donné par Dieu, qui va et vient dans les narines, 
engendre et entretient la vie, il en est également l’expression ; 
le souffle d’un homme nous renseigne sur sa psychologie, sur 
sa vigueur. 


On dira de quelqu'un qu’il a le souffle long pour sigaifier sa 
patience, sa « longanimité » (Ecel. 7, 8). Le souffle est-il lent et 
épuisé, c'est le signe de l’abattement ou de la terreur : les 
Cananéens avaient Le souffle coupé à l’approche des Hébreux 
(Jos. 2, 11 ; 5, 1 ; cf. Ex. 6, 9). Pour décrire son malheur, Job 
dira que son souffle tombe (Job. 17, 1 ; cf. la même expression 
dans Is. 56,6 ; Ps. 142, 4 ; 143, 4 ; Prov. 15, 13). L’ardeur au 


combat suppose un souffle rapide et court. 
Une grande joie ranime, réveille, le souffle (Gen. 45, 27). 


Le souflle d’un tyran est semblable à un ouragan (Is. 25, 4). 
Au contraire quand la colère se calme on dit que Le souffle 
s’apaise (jug. 8, 3). 


La Bible nous dit aussi que la reine de Saba perdit le souffle 
lorsqu'elle contempla la splendeur de Salomon (1 X. 10, 5 — 


II Chr. 9, 4). 


Le souffle prophétique 


Bientôt les auteurs bibliques, assistant aux manifestations 
bruyantes des premiers prophètes, les vieux « nabis » d'Israël, 
au souflle saccadé et haletant, lors de leurs manifestations 
inspirées, nous parleront du « souffle » prophétique, du « souflle » 
extraordinaire et vraiment « divin » des prophètes. Ce spectacle 
les mettra en chemin pour la découverte de « l’Esprit de 
Dieu », dont l'inspiration, souvent plus calme, du moins pleine- 
ment maîtrisée et pure, animera les grands prophètes. 
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Le « souffle » et La chair 


Avant d'aborder notre seconde partie — qui traite de la décou- 
verte de l'esprit divin —- rappelons un point important : 

Nous avons déjà noté comment le vent et le souflle de la 
respiration apparaissent aux Hébreux comme des réalités 
d'une certaine manière divine-. [l est bon d’v insister. 

Le vent est pour les Hébreux une puissance qui relève du 
monde d’en haut. Si, d'aventure. il fait irruption dans le monde 
d’en bas, il ne peut bien souvent que détruire, pour créer ensuite 
librement. 

Les antiques récits sémitiques !, dans leur deseription poé- 
tique de la création, montrent souvent, à l’origine du monde, 
la lutte du vent contre la mer. La Genèse semble faire écho à 
cette lutte lorsqu'elle dépeint le vent de Dieu secouant la sur- 
face des eaux *. 

Le vent apparaît comme d'autre nature que les éléments 
terrestres. Bien souvent sa rencontre avec eux amène la des- 
truction : 


L'herbe se dessèche. la fleur se flétrit 
Quand passe sur eux le souffle de Dieu. 


Il en est de même, d'une manière plus accusée encore pour 
le souflle de la respiration, le souflle des narines. Celui-ci est 
vraiment, écrit le Père Guillet : « une force trop franchement 
divine pour être en l'homme autre chose qu'un bien d'emprunt, 
un hôte de passage » *. La Bible se plaît à opposer à la chair dont 
l'homme est fait, le souffle qui le fait vivre, nous l'avons déjà 
remarqué ; les auteurs des livres sapientiaux insisteront davan- 
tage encore. 


1. On appelle « peuples sémitiques » les peuples rattachés à la lignée biblique de Sem 
dont la lignée d'Abraham représente un rameau. On rencontre tout d'abord les peuples 
sémitiques en Arabie et le long de la côte syrienne de la Méditerranée, puis plus tard en 
Mésopotamie. Les Arabes, une partie des Syriens d'aujourd'hui. et les Juifs, se rattachent 
au trone sémitique. 

2. Voir « Les Sept Jours », p. 17. 

3. Guillet « Thèmes Bibliques », Paris, Aubier. 
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A la mort : 


la poussière retourne à la terre comme elle en vint, 
le souffle de vie à Dieu qui l’a créé. | 


Ecel. 12.7. 


L'homme apparaît comme le composé instable de deux élé- 
ments dont l’un vient d’en haut et l’autre d’en bas. 


Aussi bien le vent et le souffle, tout éléments matériles qu'ils 
sont, apparaissent déjà comme les ambassadeurs du monde 
supra-terrestre. Du vent et du souffle il sera facile de passer, de 
façon comme insensible, à l’esprit de Dieu, qui va apparaître, 
peu à peu, comme l’agent de l’action divine et comme l’inspi- 
rateur des prophètes, puis à l'Esprit Saint lui-même. 


| prnmempn nos acquisitions : jusqu'ici le « souflle de Dieu » 
nous est apparu comme le vent que Dieu envoie, plus spé- 

cialement donc comme le vent dont Dieu se sert pour réa- 
liser ses desseins de salut. 


Sur le plan humain il est cet élément frêle, qui circule dans 
les narines de l’homme, don incessant de Dieu à sa créature, qui 
la maintient en vie. 


T'antôt extérieure et grandiose, l’action du « souffle de Dieu » 
se situe donc sur le plan cosmique du gouvernement du monde, 
tout en pénétrant dans le domaine surnaturel du salut. Tantôt 
intérieure et discrète, son action soutient la vie naturelle de 
l’homme, à moins que le souffle ne devienne bruyant et tumul- 
tueux lors des manifestations prophétiques des vieux nfbis. | | 

Le « souffle de Dieu » agit donc simultanément par le dedans | | 
et par le dehors. | 

Au cours de la seconde et de la troisième étape de notre | 
enquête, n'oublions rien de ce que le Livre inspiré nous a | 
déjà appris sur le Souffle de Dieu. | 


L'esprit de Dieu 


usQU'ICI, le souflle de Dieu nous est apparu. avant tout, 
comme le souflle du vent et comme le souffle vital. Peu à 
peu le mot ruah va se spiritualiser et prendre un sens moins 
matériel. Ce mot. notamment, deviendra l’équivalent d'esprit, 
d'âme !, 
Ce mot « esprit » désignera également les mystérieuses créa- 
tures spirituelles qui forment la cour du Seigneur et dont il se 
sert comme « messagers » et comme serviteurs lorsqu'il veut agir 


sur la terre *. 

Il va se mettre à désigner surtout l'Esprit de Dieu qui agit 
sur le monde et qui réside dans le cœur des hommes que Dieu 
conduit et anime d'une manière spéciale, et dont Dieu fait ses 
prophètes. 

N'oublions pas cependant tout ce que nous avons appris 
jusqu'ici : le souffle qui agit dans les prophètes se présente 
d’abord, en quelque sorte, comme une modification de leur 
respiration et de leur souffle vital : il agit également comme un 


1. Voir déjà dans Gen. 26, 35 : « Judith, fille de Bééri, et Basmat, fl'e d'Elon, furent 
amertume d'âme pour Isaac et Rébecea » : Gen. 41, 8 : Ex. 35. 21: R.21,5 ; Job 6, 4... ; 
Ps. 32, 2 ; 34, 19 : 143, 4... Le sens d'intelligence apparaît méme : Ps, 77, 4 : 77,7 ; Prov. 1, 
23... La Bible de Jérusalem traduit parfois par cœur. 

2. IR. 22, 19-23 : cf. 1 Sam. 16, 14 et suiv. et 18, 10 : 19, 9 : Jug. 9, 23. Les esprits mau- 
vais apparaissent eux-mêmes comme des serviteurs de Dieu. [est diflicile de voir dans 
quelle mesure l'esprit mauvais est personnalisé dans le texte de LE Sam. 16, 14 suiv., où s'il 
ne s’agit pas, comme dans Jug. 9, 23, d'une disposition d'esprit néfaste (ef. Nomb. 5, 14: 
5,30: 19,7 ;:1s. 719,14: 29, 10, voir Bible de Jérusslem. Les Livres de Samuel, page 80, 
note e). il existe aussi des dispositions d'esprit, des esprits heureux, tels Fesprit de ferveur 
(Ps. 51, 14): l'esprit de grâce et de supplication (Zach. 2, 10). 

L'histoire de k1 possession de S&ül par « un mauvais esprit de Yahré » (1 Sam. 10, 14 
suiv.) rappelle les cas de possessions racontés dans l'Evangile, Les mots grees et hébreux 
qui désignent les anges sont les mots qui correspondent uu mot français « messagers ». 
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vent qui les enlève parfois avec impétuosité. Ce souffle prophé- 
tique n'apparaîtra que peu à peu comme un principe de vie 
nouvelle, dont les derniers prophètes annoncent qu'il renou- 
vellera, un jour « dans les derniers temps » les hommes de toutes 
races et la face du monde entier. 


Le « souffle » prophétique 


Le spectacle des inspirés de Dieu attire l'attention des auteurs 
bibliques sur des manifestations particulières du souffle, puis 
de l'esprit divin. 

Placés dans des circonstances qui requièrent particulièrement 
du « souffle », certains héros déploient un courage qui semble 
dépasser les capacités ordinaires de leur souflle. Un souffle 
divin, un soufHe de Yahvé les anime sans aucun doute. dont il 
apparaît peu à peu que la source est l'Esprit même de Dieu (voir 
Ï Sam. 11,6). Il semble, en eflet, ‘que Yahvé leur ait transmis 
son propre souflle. 


C’est avec ce « souflle de Yahvé » que Gédéon (Jug. 6. 34), 
Jephté (Jug. 11, 29) ou Othoniel (Jug. 3. 10) s’assurent la vic- 
toire ; c’est le même souffle de Yahvé qui permet à Samson de 
vaincre un lion en combat singulier (Jug. 14, 6 : 15, 14). 


A côté des héros militaires. certains extatiques. dont l'excita- 
tion se manifeste précisément dans une respiration saccadée, 
paraissent possédés par un souffle qui n’est pas le leur : la Bible 
nous dit d’eux qu'ils sont sous le coup du soufile de Yahvé. 


Tels sont ces nabis ! qui communiquent à Saül (1 Sam. 10, 6), 
ou à David (1 Sam. 19, 23), une exaltation subite à laquelle 
succède un épuisement complet et prolongé (1 Sam. 19, 24) ?. 


1. Voir Cahier Biblique n° 3, « Les Prophètes de la Bible et le Christ », p. 20 et suiv. En 
français nous parlons du « souffle de l'inspiration, du souffle poétique ». Il commence à 
s’agir ici de l'inspiration, du souffle prophétique. Les manifestations se purifieront peu à 
peu. 

2. L'esprit prophétique apparaît dans le livre de Samuel comme quelque chose d’essen- 
tiellement contagieux, mais aussi comme quelque chose d’encore bien proche de l’exalta- 
tion des prophètes païens (cf. 1 R. 18, ou les deux prophétismes seront opposés. I R. 19, 
11-13 est certainement sigmificatif du passage d’un prophétisme à l’autre. 
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Dans cette série de textes apparaît une nouvelle acception 
du « souffle de Yahvé ». Il s’agit, bien distinctement, d’une 
puissance surhumaine : elle permet d'accomplir des actes qui 
échappent à la puissance normale de l’homme. Les premiers 
écrivains dépeignent cette force, qui fond sur les inspirés ou 
sur les héros, mais ils ne se sont pas encore pleinement rendu 
compte qu’elle est capable de transformer l’homme par l’inté- 
rieur, de façon permanente, lui conférant une personnalité nou- 


velle. 


Néanmoins, le texte du livre de Samuel, qui nous montre ce 
prophète annonçant la descente subite de l'esprit de Yahvé 
sur Saül, nous dit déjà : 


Tu arriveras à Gibéa de Dieu. à l'entrée de la ville tu te heurteras à 
une bande de prophètes descendant du haut lieu, précédés de la harpe, 
du tambourin, de la flûte et de la cythare.. ‘alors l'esprit de Yahvé fon- 
dra sur toi, tu entreras en délire avec eux et tu seras changé en un autre 


homme. 
Sam. 10.,5-6. 


Il appartiendra aux textes postérieurs d'insister sur ce point 
et de jeter plus de lumière encore sur cette action du souflle de 


Dieu. 


Les possédés de l'esprit 


Le livre de la Genèse nous présente Joseph, le traducteur de 
songes, comme un homme possédé par l'esprit de Dieu ! : 


Trouverons-nous un homme comme celui-ci en qui soit l'esprit de 


Dieu ? 
Gen. 41,38. ? 


1. Ce récit appartient à la tradition élohiste qui nous propose une théologie déjà aflinée. 
Mais dans une tradition vahviste — cette tradition biblique apparaît comme la plus 
ancienne — Balaam, le voyant, lui aussi nous est présenté comme inspiré tout à coup par 
l'esprit de Dieu (Nomb. 24, 2). N’accordons d’ailleurs pas trop d'importance, dans le détail. 
à ces distinctions de « sources », les traditions bibliques nous sont parvennes unifiées et 
melées, 

2. Daniel, présenté à l'image de Joseph dans le livre qui porte son nom, voit dire de lui 
par Nabuchodonoser : « est-il un homme comme Daniel qui a en lui l'esprit des dieux 
saints » (Dan. 4, 5-6 ; 4, 15: 11-12 ; ef. 5, 14 ; 13, 45). Daniel joue à la cour de Nabuchodo- 
nosor un rôle d’inspiré juif, dont la sagesse dépasse celle de tous les païens, analogue à celui 
de Joseph chez les Egyptiens et Pharaon. Ce qui distingue les membres du peuple de 
Dieu des païens, c’est la possession de l'esprit. Saint Paul dira aussi bien : « ceux qui sont 
mus par l'Esprit, ceux-là sont Fils de Dieu » (Rom. 8, 14). 
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Sur Moïse aussi repose un esprit tout spécial, puisque Dieu m 
| prendra « de l'esprit qui est sur Moïse », pour le mettre sur les 
soixante-dix anciens chargés de porter avec lui la responsabilité | 


du peuple (Nomb. 11, 17 sv.). Ceux-ci se mettent alors à pro- 
phétiser, du moins pour un moment. 


Yahvé descendit dans la nuée et parla à Moïse, il prit de l'esprit qui 
reposait sur lui et le mit sur les soixante-dix anciens. Quand l'esprit 
reposa sur eux, ils agirent en prophètes. 


Nom. 11.24. 


Deux hommes étaient absents, hors du camp, lors de cette ne 
première « Pentecôte »: l’esprit de Dieu ne les emplit pas Ve 
moins, eux aussi ; et ils se mettent à prophétiser à leur tour : te 

Puisse tout le peuple de Y'ahvé être prophète, Yahvé leur donnant son él 
esprit. 

Nomb. 11,29. 
s’écrie alors Moïse. l'h 
?, 

Josué, qui conduira jusqu’à son terme l’œuvre commencée d' 

par Moïse, est également un : 
de 
homme en qui demeure l'esprit. ve 
Nomb. 27.18. qu 

Le Deutéronome rattachera même cette possession de l'esprit Le 
par Josué, à l'imposition des mains accomplie sur lui par le pro- à 
phète (Deut. 34, 9). Plus tard, c’est, aussi bien, par l'imposition rs 
des mains, que les apôtres transmetteront aux nouveaux | 
convertis l'Esprit qu'ils auront reçu au jour de la grande Pente- 


côte, annoncée par les prophètes (Act. 8. 17 ; cf. Act. 8, 18-24 ; à 
Act. 9. 12-17 ; Act. 19, 6 ; cf. Joël 3, 1 . e: 


Les artisans chargés de la fabrication de la Tente de Dieu 
et des objets du culte nous sont présentés, dans le livre de 
l’'Exode (28, 3). comme doués par Dieu « d’un esprit de l'es 
sagesse » *, 


1. C’est encore par l'imposition des mains que l'Esprit est transmis dans l'Eglise lors 
des sacrements de confirmation et d'ordre, de même que dans l’Egiise primitive (Cf. Act. 6, | 
6 ; 13,3: 1 Tim. 4, 14 ; LI Tim. 1,6 : 1 Tim, 5, 22). Dans les Actes nons voyons l'imposition | : 
des mains intervenir aussi lors des missions spéciales conférées à des apôtres, 

2. La Bible de Jérusalem traduit : « d’une habileté exceptionnelle ». 
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De l’un d’eux « Besaléel de la tribu de Juda »., on nous dit 
même qu'il a été comblé « de l'esprit de Dieu », ce 


qui lui a départi habileté, intelligence, et savoir pour toute sorte d'ou- 


vrages.…. 
Ex. 31, 331. 


Les prophètes et l'esprit divin 


Désormais l'esprit de Dieu, cet esprit qui s’est révélé en don- 
nant un surcroît de souflle aux prophètes et en les animant, 
va prendre le pas sur le souffle du vent dans toutes les descrip- 
tions bibliques de l’action de Dieu sur le monde. 


Il va apparaître, aussi, comme le principe d’une vie plus 
élevée et plus divine que la vie dont le souflle et l’haleine de 
l’homme sont la cause et le signe. 


Néanmoins l’expérience de lPaction de l’esprit de Dieu sur 


l’homme et sur le monde va continuer à s'exprimer en termes 
d'autrefois. 

En eflet, d’âges en âges, les prophètes et les sages ne cessent 
de méditer les leçons du passé. Pour exprimer les idées nou- 
velles, ils utilisent donc les mêmes mots et les mêmes images 
que les auteurs et les inspirés qui les ont précédés. 


Qu'ils parlent du présent, qu'ils parlent du futur que Dieu 
leur dévoile, ils empruntent leurs expressions et leurs images 
à leurs devanciers, dont ils font leurs et transposent, dans 
l'actuel et dans l’avenir, les expériences religieuses. 


Nous trouvons donc de fréquentes allusions au vent et aux 
vents de Dieu, au souffle vital, dans les écrits des prophètes, 
des chantres auteurs de psaumes, et des sages ?. Mais tous ces 


1. Cf. Ex. 35, 31. Ces textes nous rappellent toutes les richesses spirituelles qui sont pré- 
sentées comme les compagnes de la sagesse et comme les conséquences de la possession de 
l'esprit de Dieu dans les Livres de Sagesse (cf. Sagesse 7-8 ; voir aussi Isaïe 11, 2 et note 3, 
page 29). 

Un grand nombre des textes que nous venons de citer, appartiennent à la « tradition 
sacerdotale », la plus aflinée de toutes les traditions qui apparaissent dans les livres de la 
Bivle, 11 est intéressant de remarquer que c’est dans la tradition sacerdotale qu'apparaît 
la mention du rite qui transmet institutionnellement l'esprit. 

2. Et même dans les passages du Pentateuque que l’on a coutume de rattacher aux 
traditions les plus récentes (traditions deutéronomiste et sacerdotale). 
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phénomènes naturels, qui ont accompagné notamment le miracle 
de la Pâque, n’interviennent bien souvent que comme des 
images traditionnelles ou comme des figures poétiques ; l’action 
spirituelle de l'esprit de Dieu passe désormais au premier 


plan. 


L'esprit et Le vent 


Nous lisons dans le livre d’Isaïe une description poétique du 
miracle de la Pâque ! : 


Je veux célébrer les grâces de Yahvé.… 
il fut leur Sauveur. 

Dans son amour et sa pitié 

il les racheta, 

il se chargea d'eux, les porta 

tous les jours du passé. 


Mais ils se révoltèrent, ils contristèrent 
son esprit saint. 

Alors il devint leur ennemi. 

et il leur fit la guerre. 


Ils se souvinrent alors des jours du passé, 
de Moïse, son serviteur: 


Où est celui qui retira de la mer 

le pasteur de son troupeau ? 

Où est celui qui mit en lui 

son esprit Saint, 

qui fit agir, à la droite de Moïse 

son bras glorieux 

qui fendit les eaux en face d'eux 

pour se faire un éternel renom, 

qui les fit évoluer au fond de l’abime 

aussi aisément qu’un cheval dans le désert ? 
Ils ne bronchaient pas plus qu'un bœuf 
descendant dans la plaine. 


L'esprit de Yahvé le menait au repos. 
Ainsi as-tu conduit ton peuple 
pour te faire un renom magnifique. 


1. Ce rappel poétique du miracle de la Pâque est rattaché par les auteurs à une section | 
du livre d’Isaïe, composée à la fin de l’exil ou au début du retour. | 
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Ah, si tu déchirais les cieux pour descendre. 
— en face de toi fondraient les monts. , 


Is. 63.7...19. 


Dans ce texte, le souvenir du vent qui sépara en deux Îles 
flots de la mer, lors du miracle de la Pâque ancienne, est présent ; 
et cependant on ne peut dire que ruah elohim désigne ïei le vent 
de l'exode, mais bien l'esprit de Dieu, qui intervient pour sauver, 

Il en est ainsi dans un grand nombre de descriptions poé- 
tiques de la Pâque et du passage du peuple à travers le désert. 
Le souvenir du vent qui sépara la mer et qui souflla en tempête 
pendant la théophanie ! du Sinaï, est présent, et cependant 
c'est l’action spirituelle de Fesprit de Dieu qui est au cœur 
des préoccupations du psalmiste, du prophète ou du sage. 


L'esprit qui donne La vie 


L'image du souffle qui donne la vie est également présente, 
fréquemment, dans les écrits des prophètes et des sages. Mais, 
désormais ce n'est plus lhaleine et le souflle de la respiration 
animateur de la vie naturelle, qui est au centre de la pensée du 
prophète, mais bien l'esprit de Dieu, cet esprit qui est capable 
de rendre la vie au peuple d'Israël, qui peut être compté parmi 
les morts depuis que l'épreuve de l'exil Fa atteint. 

Bien mieux, les images du vent et de lhaleine qui engendre 
et entretient la vie sont souvent présentes toutes deux, quand 
les prophètes parlent de lesprit divin. 

Nous connaissons tous, le beau texie d’'Ezéchiel relatif à la 
prochaine résurrection du peuple de Dieu. 

Le souflle de Dieu (qui intervient aussi comme la manifesta- 
tion de son esprit) a entraîné Ezéchiel dans la plaine où il reçoit 
ses communications divines. 


La main de Yahvé fut sur moi, et il m'emmena par l'esprit de Yahvé, 
et 1l me déposa au milieu de la vallée, une vallée pleine d'ossements. 

Il me la fit parcourir en tous sens. Or les ossements étaient très nom- 
breux sur le sol de la vallée, et ils étaient complètement desséchés. IL me 


1. Théophanie est la transcription française d’un mot grec qui veut dire manifestation 
divine. Ce mot sert à désigner des manifestations divines particulièrement éclatantes, 
comme celle du Sinaï ou, pius tard, la transfiguration de Notre-Seigneur sur la montagne 

Le vent est présent dans les théophanies à Ezéchiel (1, 4 ; 1, 12: 1, 20-21] : 10, 17) et à 
Zacharie (5, 9). 
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dit : « Fils d'homme, ces ossements revivront-ils ? Je dis : « Seigneur 
Yahvé, tu le sais ». Il me dit : « Prophétise sur ces ossements. Tu leur 
diras : Ossements desséchés, écoutez la parole de Yahré : 

Ainsi parle le Seigneur Yahré à ces ossements : Voici que je vais 
faire venir en vous l'esprit et vous revivrez. Je mettrai sur vous des nerfs. 
Je ferai venir sur vous de la chair, je vous couvrirai de peau et je rous 
donnerai un esprit et vous revivrez et vous saurez que je suis Yahré ». 

Je prophétisai, comme il m'en avait donné l’ordre. Or il se fit un bruit 
au moment où Je prophétisais ; ce fut un mouvement et les os se rappro- 
chèrent l’un de l’autre. Je regardai : ils étaient recouverts de nerfs, la 
chair poussait et la peau les recouvrait, mais il n°v avait pas d'esprit 
en eux. 

Il me dit alors : « Prophétise à l'esprit, fils d'homme. Tu diras à 
l'esprit : Ainsi parle le Seigneur Yahré : Des quatre vents, viens. esprit, 
et souffle sur ces morts et qu'ils revivent ». 

Je prophétisai selon qu'il me l'avait donné, et l'esprit vint en eux et 
ils reprirent vie et se mirent debout, grande, immense armée. 

Alors il me dit : « Fils d'homme. ces ossements, c’est toute la maison 
d'Israël. Les voilà qui disent : « Nos os se dessèchent, notre espérance 
est détruite, c'en est fait de nous ». C’est pourquoi prophétise. Tu leur 
diras : Ainsi parle le Seigneur Yahré : 

Voici que j'ouvre vos tombeaux et je vais vous ressusciter de vos tom- 
beaux, mon peuple, et °e vous reconduirai au pays d'Israël. Et vous 
reconnaîtrez que je suis Yahvé à ce que j'ouvrirai vos tombeaux et que 
Je vous ressusciterai de vos tombeaux, mon peuple. Et je mettrai mon 
esprit en vous. et vous vivrez, et Je vous installerai dans votre pays, et 
vous scurez que je suis Yahvé. J'ai dit et j'exécuterai. oracle de Yahré ». 


Ez. 37. 1-14. 


Il est presque impossible de distinguer dans ce texte les 
moments où le mot souffle ou esprit doit être entendu du 
vent. de l'haleine vitale, de l'esprit de Dieu. 

Le prophète décrivant le miracle de résurrection (de re-créa- 
tion) qui s'opère devant lui reprend à son compte limage un 
peu naïve mais si suggestive de la Genèse où la vie est commu- 
niqué> par le souffle des narines au premier homme (Gen. 2, 7). 


L'esprit qui change le cœur 


Cependant Ezéchiel nous montre qu'il s'agit d'un tout autre 
souflle : un souffle nouveau va animer les hommes du peuple 
que Dieu va susciter. Un souffle qui n’est plus seulement Île 
signe et la source d'une vie naturelle mais le principe nécessaire 
pour vivre sur le plan nouveau, avant tout moral, où Dieu 
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place le peuple ressuscité par lui. Cet esprit nouveau, ce n'est 
plus le souflle qui passe par les narines, le cœur en est le siège, 
Pour le prophète Ezéchiel, posséder un esprit noureau et 


posséder un cœur noureau, se faire un cœur noureau et se faire 


un esprit nouveau, sont synonymes 


Je leur donnerai un seul cœur et je mettrai en eux un esprit noureau 
et j'extirperai le cœur de pierre de leur corps et je leur donnerai un cœur 
de chair afin qu'ils marchent selon mes obserrances et qu'ils observent 
mes lois et qu'ils les écoutent. Alors. ils Seront mon peuple et je serai 


leur Dieu. 
Ez. 11. 18-20. 


Débarrassez-vous de tous les péchés que rous avez commis contre mot 
et faites-vous un cœur noureau et un esprit nouveau. Pourquoi vouloir 


mourir. maison d'Israël ? 


Ez. 18,31. : 


L'expérience de l'esprit 


Ce souffle qui transporte le prophète et qui rend la vie au 
peuple de Dieu ?, le prophète le connaît bien car il l'anime et 
le possède. C’est lui qui le conduit, agissant tout à la fois comme 
un vent * qui l'emporte et comme un souffle puissant, capable 
de le soutenir. 

Déjà, dans les vieux textes relatifs au prophète Elie, nous 
voyons l’antique prophète transporté par le souflle de Yahvé, 
le faisant ainsi échapper à tous ses adversaires (1 R. 18, 12 : 
cf. IT R. 2, 11-12 : 2, 16; cf. Marc 1, 12). 


Dans le livre d’'Ezéchiel nous lisons : 


1. Le thème du cœur nouveau se trouve déjà chez Jérémie (Jer. 24,7 : 32 40 ; cf. Deut. 30 
6 ; Bar. 2, 31 : comparer 1 Sam. 10, 9); mais c'est à Ezéchiel qu'il revient d'y avoir joint 
le thème de l'esprit. Ezéchiel est le premier des grands prophètes de l'esprit. On peut, en 
effet, fixer le vie siècle avant Jésus-Christ, siècle de l'Exil, comme le grand siècle de la 
découverte de l'esprit, avec Ezéchiel (vocation 593, fin de son ministère vers 571), et le dis- 
ciple d'Isaïe, auteur du « Lîvre de la consolation » (durant les années qui précèdent 538). 
Viendra ensuite Joël (seconde partie), entre 400 et 350 avant Jésus-Christ (7). 

2. CF. Pre. 51, 12-13. 

3. Le rôle de l'esprit qui transformera Israël est annoncé également dans Is. 32, 15, que 
‘on attribue à un disciple d’Isaïe, postérieur à Ezéchiel, 

4. Ez. 1,4: 1,12: 1,20: 5, 2:5,10: 5, 12: 12,14: 13,13:17,21...Le sens de vent apparaît 
comme premier dans l'esprit du prophète, mais parfois d’une manière qui n'est pas pleine- 
ment exclusive (voir Ez. 1, 12-21), Le livre des Actes nous montrera encore le diacre Phi- 
lippe enlevé par l'esprit, par le souffle du Seigneur (Act. 8, 39), cet esprit qui s’entretient 


avec Philippe et le guide (Act. 8, 29). 
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…lesprit m'enleva.… l'esprit m'enleva et me prit l'esprit m enleva 
entre ciel et terre. 


Ez. 3,12 ; 3,14 : 8.3. 


L'esprit m'enleva et me mena au porche ortental..… L'esprit m'enleva 
et me mena chez les Chaldéens.… la main de Yahvé fut sur moi et m'em- 
mena par l'esprit de Yahvé.…. l'esprit m'emmena et me conduisit au 
parvis intérieur. 


Ez. 11,1 ; 11,24 ; 37.1 ; 43,5. 


Cet esprit cependant remplit aussi le prophète, comme Île 
soufHe prophétique pénétrait les vieux prophètes d'autrefois ; 
il « entre en lui ». comme un souffle vital nouveau. 


L'esprit entra en moi... il me fit tenir debout et j'entendis quelqu'un 


qui me parlait... 


Ez. 2.2 


Ailleurs Ezéchiel nous montre l'esprit de Dieu s’abattant sur 
lui à la manière dont Pesprit de Yahvé fondit sur Saül (I Sam. 10, 


6-10). 


Des näbis aux prophètes 


Il semble bien que cette possession par le souffle de Dieu fut 
longtemps considérée avec une certaine réserve par les grands 
prophètes. 

On ne voit aucun des prophètes d'avant lExil (sauf. peut- 
être Michée, dans un texte difheile et douteux — Mich. 3. 8 ! —),. 
revendiquer pour eux cette possession de la ruah, du soufle 
prophétique qui caractérisait les anciens inspirés. 

Peut-être les manifestations trop peu « spirituelles » de ce 
premier prophétisme v sont-elles pour quelque chose. Le souffle 
prophétique des premiers inspirés ressemblait trop au souffle 
humain de l'enthousiasme. de livresse ou de la colère. et ses 
manifestations à l’agitation effrénée à laquelle se livraient les 
faux prophètes, les prophètes de Baal. 

Ezéchiel, qui se fait désormais une idée plus haute de la ruah 
de Dieu, ne craint pas de se déclarer « possédé » par l'esprit. 


1. Voir Bible de Jérusalem, Michée, p. 29, note 8. 
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Dans les anciens textes les nabis ou les héros, recevaient 
temporairement cette ruah, ce souffle (cf. Nomb. 11, 25). Il 
s’agit à présent d'un don permanent et bien plus intérieur qui 
transforme l'élu et linsère dans le plan de Dieu comme un 
instrument de choix. 


Le Roi Messie 


Le don de lesprit apparaît comme un den personnel mais 
attribué en faveur de toute la communauté. Le don de l'esprit 
apparaît comme inséparable d'une mission (cf. Ez. 11, 24-25). 


Cette mission peut être une mission prophétique, elle peut 
être une mission rovale. Le prophète n'apparaît pas dans la 
Bible comme le seul homme de l'esprit. La mise à part de David 
comme roi s'accompagne d’une descente sur lui de lesprit de 
Dieu dont l’onction — sans doute parfumée — accomplie par 
Samuel apparaît, dans le texte saint comme la source et la 
cause, nous dirions aujourd'hui le sacrement ! : 


Samuel prit la corne d'huile et oignit (David) au milieu de ses frères 
et l'esprit de Yahré s’empara de David ce jour là et par la suite. 
Sam. 10,13. 


La possession de lesprit demeurera, dans la tradition pro- 
phétique, une des caractéristiques du roi Messie ?, né dans la 
lignée de David fils de Jessé : 


Un rejeton sort du tronc de Jessé 
un surgeon pousse de ses racines : 
sur lui repose l'esprit de Yahvé, 

esprit de sagesse et d'intelligence, 


1. Ilest vrai que David n'apparaît pas seulement comme un roi mais également comme 
un prophète ; la tradition le présentera comme un prophète (voir IT Sam, 23, 2, où la pos- 
session de l'esprit et le « charisme » de la parole sont mis en paralieles), Les chrétiens, 
inspirés par l'esprit de Dieu, participent à son onction au triple titre de roi, de prêtre et de 
prophète à la suite de Jésus, le chef des inspirés nouveaux (ef. Is. 61, 6 ; 1 P, 2, 9-10 ; 
Apoec. 1, 6: 5. 10). 

2. Messie es la transcription française d'an mot hébreu qui veut dire : oint, Christ 
étant la transeription du mot grec correspondant. 
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esprit de prudence et de bravoure. 
esprit de connaissance et de crainte de Yahrvé. 


Cette multiplication des noms donnés à l'esprit de Yahvé est 
destinée seulement à exprimer toute la richesse des dons spiri- 
tuels dont il est la source. Elle fera fortune. Nous trouvons ici 
six noms caractéristiques mis en apposition à esprit de Yahvé. 
On parlera plus tard, dans l'Eglise chrétienne, de FEsprit 
aux sept dons |. 

Dans les prophéties du Serviteur ? il est plusieurs fois ques- 
tion de l’esprit de Dieu. Le mystérieux « serviteur de Yahvé » 
est présenté tout particulièrement comme soutenu, pénétré 
par l'esprit. Nous lisons : 


Voici mon serviteur que je soutiens 

mon élu, que préfère mon âme. 

Je fais reposer sur lui mon esprit 

pour qu'il apporte aux nations la vérité. 
Il ne crie pas. il n'élère pas le ton... * 


Is. 42,1... 


L'esprit du Seigneur Yahvé est sur moi, 
car Yahvé m'a oint. 

Il m'a envoyé porter la bonne nourelle aux miséreux, 
panser les cœurs meurtris, 

annoncer. aux prisonniers la liberté. * 


Is. 61.1. 


1. Comparez dans Sagesse toutes les richesses spirituelles dont l'esprit et la sagesse, 
qui vont de pair, sont montrés comme source (cf. Sag. 7, 11 ; 7, 22 suiv. ; 8, 1-18). Esprit 
et Sagesse vont de pair (voir Sag. 7,7). Tous ces développements sur la sagesse, « l'esprit », 
et les biens dont ils sont la source, sont une amplification de IE Chr. 1, 7-13, qui est lui- 
même une reprise, en un nouveau langage, de I R. 3, 5-15. 

Ce texte est le seul, dans la première partie du Livre d’Isaïe (voir cependant Isaïe 4, 4) ou 
le mot ruah apparaît avec le sens d'esprit. 

Tous les autres emplois de ce mot désignent Le souffle du vent, au propre ou au figuré, 
pour désigner souvent le vent de la colère de Dieu ; ou bien, l'esprit ou l’âme, ou 
une disposition d'âme particulière. Dans Jérémie, au message pourtant si spirituel, nous 
ne trouvons aucune mention de la ruah elohim, du soufle ou de l’esprit de Dieu. Le mot 
ruah désigne l’air, le vent ou le soufle de la respiration, dont il est dit souvent qu’il manque 
aux idoles. Par contre le prophète Jérémie parle souvent du vent d’une manière imagée 
pour désigner la tourmente qui va atteindre le peuple de Die (cf. Jer. 4, 11 ; 4, 12 : 13, 24; 
18, 17 ; 22, 22 ; 49, 2) et qui va le chasser loin de sa terre. 

2. Ces prophéties, qui apparaissent dans le « Livre de la Consolation » (de même dans 
Baruq), se rattachent à une période postérieure à l’Exil et au ministère d’Ezéchiel, 

3. Ce texte d'Isaïe sera cité en Mat. 12, 18. 

4, Ce texte d'Isaïe sera cité en Luc 4, 18. 
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L'annonce de la Pentecôte 


Dès lors le: temps messianiques sont présentés comme des 
temps d’effusion de Fesprit et loracle que nous lisons en 
Isaïe 59, 21 ne restera pas sans écho : 


Quant à mot, voici mon alliance arec eux. dit Yahré. Mon esprit qui 
est sur toi et ma parole que j'ai mise dans ta bouche, ne quitteront pas ta 
bouche ni la bouche de ceux de la race de ta race dès maintenant et pour 
toujours, dit Yahré. 


Is. 59,21 : ef. Joël 3.1. 


Il y a loin de cet esprit de Dieu, dont nous parlent maintenant 
les prophètes, au vent de Dieu qui divisa la mer (Ex. 14, 21), 
qui tourbillonnait en mugissant autour du Sinaï et qui appor- 
tait au peuple les cailles et la manne durant son voyage à tra- 
vers le désert !. Ce souflle de Yahvé nous apparaît, également, 
comme bien autre chose que le souflle de la respiration ou le 
soufHle haletant des vieux prophètes ?, 


C'est l'esprit de Dieu, en effet, et non plus le vent, que nous 
découvrons à l’origine du nouveau peuple de Dieu qui va naître 
après l’épreuve. C’est l'esprit de Dieu et non plus le souflle de 
la respiration qui habite et va habiter le cœur renouvelé des 
hommes qui concluent avec Dieu une Alliance nouvelle. C’est 
l'esprit de Dieu et non plus un simple souflle prophétique qui 
repose et reposera sur le serviteur de Dieu appelé à guider le 
peuple des élus. 


Cependant toutes les anciennes acceptions du mot ruah sont 
toujours sous-jacentes dans la pensée des auteurs bibliques ; 
l’action de l'esprit de Leu ressemble à celle du vent qui fendit 
la mer, à celle de l'haleine qui entretient la vie, et à celle du 
souffle qui animait les vieux prophètes. 


En effet, tout ce que Dieu réalise ou va réaliser, tout ce qu’il 
annonce par la bouche de ses prophètes, apparaît comme une 


1. Cf. Neh. 9, 20. Le livre de Néhémie, d’une rédaction tardive, nous signalera que Dieu 
durant l’Exode a donné « son bon esprit » aux Hébreux (cf. Ps. 143, 10, où le psalmiste 
demande à Dieu de le conduire par son esprit de bonté). D’après Néhémie Le bon esprit donné 
par Dieu aux hommes, que cet auteur biblique montre donné par Dieu aux Hébreux durant 
l'Exode et leur séjour au désert, apparaît presque comme une participation à la spiritualité 
même de Dieu : Tu leur as donné ton bon esprit (Néh. 9, 20). 

2. L'esprit de Dieu apparaît comme un substitut du nom divin, done de Dieu lui-même 
aussi bien que « la face », mais l’esprit à ceci de particulier qu'il désigne Dieu en tant qu'il 
se communique. 
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réplique de ce que Dieu accomplit autrefois pour le salut de 
son peuple. L’action de l'esprit de Dieu apparaît ainsi Lée au 
souvenir du désert, lieu de la première éducation par Dieu de 
son peuple durant lExode. 


La fertilisation du désert 


L’effusion de l'esprit ressemble à la descente des eaux fécon- 
dantes apportées par le vent sur un désert. 


Quand « l'esprit d'en haut sera répandu » : 


le désert deviendra un verger, 

le verger deviendra une forêt. 

La droiture résidera dans le désert. 

la justice demeurera dans le verger. 

Le produit de la justice sera la paix, 

le résultat de la justice sera le repos 

et la sécurité pour jamais. 

Mon peuple habitera dans un séjour de paix, 

dans des habitations sûres. 

dans des demeures sans souci. Is. 32. 15-18. 


Je répandrai de l’eau sur le sol aride, 

des flots sur la terre desséchée. 

Je répandrai mon esprit sur ta race, 

ma bénédiction sur ta postérité. 

Ils croîtront comme l'herbe entourée d'eau, 
comme les peupliers au bord des cours d’eau *. 


Is. 44, 3-1. 


L'esprit de Dieu est si souvent associé au thème de la fécon- 
dité qui s'oppose au désert, qu’on le représentera dorénavant 
comme une eau répandue : Dieu « one » son esprit sur le 


monde (Ez. 36, 25-26 : 39, 29 : Joël 3, 1-2...). 


L'eau qui se répand de la sorte, féconde le désert humain et, 
en même temps le purifie : 


1. Pour donner à ces citations leur sens plénier, il faut se rappeler que le miracle de l'eau 
jaillissant du rocher dans le désert de l'Exode (Ex. 17, 5-6 ; Nomb. 20, 7-11) sera attribué à 
l'Esprit de Dieu dans la tradition juive. 
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Je répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés de toutes 
vos soutllures. Je vous purifierai de toutes vos idoles. Je vous donnerai 
un Cœur nouveau et mettrai en vous un esprit noureau. 

Ez. 36. 25-26 1, 


L'esprit et l'alliance nouvelle 


Si l'esprit conduit à nouveau le peuple en Paradis, il le ramène 
également en Terre promise « comme un fleure resserré que 
précipite le souffle de Yahvé » (Is. 59, 19) ; il lui donne à nou- 
veau une Loi, toute intérieure, et scelle avec lui la Nouvelle 
Alliance : 


Je mettrai mon esprit en vous et je ferai que vous obéissiez à mes 
commandements et que vous observiez et exécutiez mes Lois. Vous habi- 
terez le pays que j'ai donné à vos pères. Vous serez mon peuple et je serai 
votre Dieu ?. 


Ez. 36, 27-28. 


Ils sauront que je suis Yahvé leur Dieu, parce qu'après les avoir 
emmenés captifs parmi les nations, je les aurai réunis dans leur pays, 
sans avoir laissé aucun d'eux en arrière. Je ne leur cacherai plus ma 
face et je répandrai mon esprit sur la maison d'Israël. 

Ez. 39, 28-29, 


Et je mettrai mon esprit sur vous, et vous vivrez et vous vous installe- 
rez dans votre pays et vous saurez que je suis Yahré. 


Ez. 37,14; ef. Is. 61. 1-4. 


Quant à moi. voici mon alliance avec eux, dit Yahré. Mon esprit est 
sur toi, et ma parole que j'ai mise en ta bouche, ne quitteront pas ta bouche, 
ni la bouche de ceux de ta race, dès maintenant et à Jamais. dit Yahré. 

Is. 59.21. 


1. Ce texte établit un joint étroit entre l’eau qui lave et l'esprit considéré comme source 
de vie nouvelle, Seul le baptême chrétien réalisera à plein ce que le texte d’'Ezéchiel annonce. 
Nous trouvons déjà en Jérémie le thème de l'eau (Jer. 31, 9) et de Yahvé comme « source 
des eaux vives » (Jer. 2, 13 : 17, 13 : cf. Ez. 47). mais c'est à Ezéchiel, le grand prophète de 
l'esprit, qu'il revient d'y avoir associé,le premier, l'esprit, en repre nant à un plan plus pro- 
fond ce que les textes plus anciens nous disaient du vent et de l’eau. Cette association eau 
et esprit se retrouvera chez les disciples d’Isaïe (32, 15 : 44, 3 : ef. 1, 16-18 : 4, 4 : 35. 6-7: 
43, 20 : 55, 1-10). 

2. Ce texte d'Ezéchiel reprend mot pour mot, en les transposant, plusieurs expressions 
de l’Exode, qui se trouvent déjà transposées en un langage et dans un esprit nouveau, dans 
le livre du Deutéronome, Nous vous rappelons que la tradition deutéronomique est contem- 
poraine, en gros, de Jérémie, tandis que la tradition sacerdotale reflète un état d'esprit 
voisin de celui du prophète Ezéchiel. 
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Le renouveau des derniers temps 


L'étape future du salut à laquelle l'esprit de Dieu va présider 
tend done à accomplir définitivement ce qui n’a été qu'ébauché 
dar: le passé : le peuple scellera avec Dieu une nouvelle alliance, 
il pénétrera sur une terre paradisiaque. il retrouvera Jérusalem, 
sa capitale, en même temps qu'il recevra communication d'un 
principe de vie nouveau, supérieur au principe de vie naturel, 
qui le purifiera de ses fautes et lélèvera au plan exigé par son 
nouvel état de vie, et tout cela. par l’action de l'esprit de Dieu. 


L'esprit apparaît ainsi lié aux derniers temps, et chargé de 
réaliser leur accomplissement en plénitude. 


En ces temps. il n°v aura plus seulement quelques inspirés 
remplis de l'esprit pour conduire le peuple, l'esprit sera donné 
en telle abondance que tout membre du peuple sera en quelque 
sorte un inspiré et « prophétisera » : 


Et il arrivera après cela 

que je répandrai mon esprit Sur toute chair. 
et vos fils et vos filles prophétiseront 

et vos vieillards auront des songes 

vos Jeunes gens verront des visions. 

Même sur les serriteurs et les servantes 

en ces Jours-là, je répandrai mon esprit. 


et quiconque invoquera le nom de Yahré sera sauré : 
car sur la montagne de Sion et de Jérusalem. 

il v aura une réunion de saurés. comme l’a dit Yahré. 

parmi les Surrirants que Yahré appelle. 


Joël 3. 1-5. 


Déjà d'ailleurs l'esprit de Dieu réside au milieu des Sauvés 
ui se sont établis en Palestine après le merveilleux retour de 
l'Exil (Aggée 2, 5 : cf. Zach. 6, 8) ; il repose sur ceux qui prési- 
dent, tel Zorobabel, à la reconstruction de la ville et du Temple. 
De lui vient toute leur puissance et toute leur force (Zach. 4. 6). 
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Désormais les Juifs pieux, lorsqu'ils entendent parler de 
l'esprit de Dieu, savent qu'il s’agit d’une puissance surnatu- 
relle, dirigée par lui, qu'elle fera un jour irruption dans le monde 
pour en briser les cadres mesquins, en purifier les fautes, en 
féconder la stérilité ; qu'elle assurera l’établissement entre Dieu 
et les hommes d’une nouvelle alliance, définitive et plénière, 
et fera de l’univers sauvé par elle, un nouveau paradis. Tous 
les hommes auront alors un cœur nouveau, l'esprit doublant, 
comme par le passé, son action extérieure et grandiose d’une 
action discrète à l’intérieur des intelligences et des cœurs. 

Seule la Pentecôte et l'effusion plénière de l’esprit aux der- 
niers jours. saura maintenant combler l'attente des Juifs pieux. 

Au jour de cette venue de l'esprit divin, va se révéler, par 
surcroît, la personnalité divine de l'Esprit Saint. 
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Le Saint Esprit 


ES Juifs pieux, formés par la méditation de lEcriture et 

par leur contact personnel avec lesprit, ne pouvaient 

qu'attendre la réalisation du bel oracle de Joël 1, Les 
temps d'épreuve, qu'ils subissent « aux jours du roi Hérode » 
(Luc 1,5). leur font désirer avec ferveur la venue de lesprit 
pour « la délivrance d'Israël » (cf. Luc 2,38). 


De fait. la Pentecôte va, sinon combler, du moins dépasser 
leur attente. Ce n'est pas seulement lesprit, mais l'Esprit qui 
va venir animer le monde, et il va créer un nouvel univers. 


Cet Esprit Saint, personnel, va apparaître comme un souflie, 
« un vent puissant » qui va pousser les apôtres à travers le 
monde, comme un souffle de vie qui va engendrer et animer 
l'Eglise, comme un souffle prophétique qui va inspirer les dis- 
ciples de Jésus, nouveaux prophètes du Seigneur. 


Nous ne pouvons envisager de faire une étude complète de ce 
que le Nouveau Testament nous apprend sur l'Esprit Saint, 
du moins allons-nous examiner quelques-uns des plus beaux 
textes, et voir comment l’Esprit de Dieu se révèle à nous dans 
les livres, écrits par les nouveaux inspirés de l'Esprit ?, après 
la Pentecôte. 


1. Joël 3, 1 ; cf. Is. 32, 15 ; 34, 16 ; Ez. 11, 19 ; 36, 26-27 ; 37, 4-14. 

2. C'est à l’action de l'esprit que sont déjà attribués l'inspiration des prophètes et leurs 
oracles (cf. Neh. 9, 30... :; IE Sam. 23, 2...). Saint Pierre et saint Paul reprendront cette 
afhrmation pour leur compte (IL Pi. 1, 21: cf. Actes 2, 25: 11 Tim, 3, 16). Saint Pierre sait, 
par ailleurs, que l'inspiration prophétique et l’action de l'esprit ne suppriment pas pour 
autant l'effort humain de l’inspiré (1 Pi. 1, 10-12). 
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L'Esprit dans le Nouveau Testament 


Le mot grec pneuma — qui correspond d'une façon presque 
constante — au mot hébreu ruah dans la traduction grecque 
de la Bible, appelée version des Septante ! apparaît souvent 
dans les écrits du Nouveau Testament. Ce mot grec s'v ren- 
contre avec tous les sens que nous avons rencontrés pour ruah 
dans l'Ancien : souflie de la respiration ?, souflle vital *, souflle 
du vent !, intelligence-âme *”, disposition d'âme’, esprit bon 
ou mauvais *, mais surtout ce mot intervient pour désigner 
l'esprit de Dieu ou plutôt le Saint Esprit, une Personne divine 
qui se révèle pleinement aux Douze après la glorification de 
Jésus *. 

En étudiant quelques-uns des plus importants passages du 
Nouveau Testament relatifs à lPEsprit Saint, nous verrons, 
tout à la fois. de quel progrès dans la révélation de PEsprit 
témoignent les textes du Nouveau Testament ; quelle conti- 
nuité néanmoins demeure, C'est bien le même esprit qui se 
révèle à nous, mais maintenant dans un contact intime de per- 
sonnes humaines à Personne divine. 


1. Nous verrons d’abord naître le peuple nouveau de Dieu 
au jour de la Pentecôte et l'Eglise primitive prendre un contact 
personnel avec l'Esprit de Dieu qui se révèle à elle et la conduit. 


1. On appelle Septante la version grecque de la Bible effectuée entre Le 11° et Le n° siècle 
avant notre ère et dont l’usage était universel au temps de Notre-Seigneur dans toutes Les 
synagogues de la Diaspora, c'est-à-dire répandues à travers l'univers, et méme dans un 
grand nombre des synagogues de Palestine (synagogues hellénisantes). 

2. Cf. Mat. 27, 50 ; Jean 19, 30 ; cf. Jean 11, 33 : 13, 21 : (IE Thes. 2, 8). En général, 
néanmoins, le Nouveau Testament emploie le mot « psuche » qui désigne tout à la fois le 
soufle de la respiration et la vie, Nous verrons que ce n’est pas par hasard qu'à propos de 
la mort de Notre-Seigneur, saint Jean nous dit que Jésus à transmis FEsprit et non point 
rendu l'âme. 

3. Apoc. 11, 11 ; 13, 15 : Luc 8, 55. 

. Jean 3, 8 : Heb. 1, 7. 
5. Marc 2, 8. 

6. Mat. 5, 3; I P. 3, 4. 

7. Mat. 8, 16 ; 10, 1... ; Act. 8, 7 ; Eph. 2, 2. 

8. Parfois l'expression « esprit saint », surtout dans les Evangiles, et particulièrement 
dans Matthieu, apparaît sans l’article, mais en général les écrits du Nouveau Testament 
nous parlent de « l'Esprit Saint », bien qu'il n'y ait pas à urger trop sur la présence ou 
l'absence de l’article, Voyez, en effet, Mat. 12, 31 ; Lue 2, 27 ; Act. 2, 4, où à l'intérieur d’un 
même passage, le mot Esprit Saint intervient avec et sans article. I arrive que des passages 
parallèles des évangiles donnent Esprit Saint avec ou sans article, selon les témoins consi- 
dérés (Mat. 3. 16 et Mare 1, 10 — Luc 3, 22 et Jean i, 32; Mat. 22, 43 — Marc 12, 36 ; 
cf. Act. 1, 16 ; 4, 25 ; 28, 25). 
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Nous assisterons à la révélation du Saint Esprit dans les livres 
des Actes des Apôtres. 


2. Nous verrons ensuite tout ce que l'Eglise primitive et les 
évangélistes, qui sont les témoins de sa pensée, nous appren- 
nent sur l’action de l'Esprit de Dieu pendant la vie de Notre- 
Seigneur, son rôle dans l’histoire de Celui qui, « mis à mort selon 
la chair et vivifié selon l'esprit », est venu ici-bas pour répandre 
l'Esprit de renouveau sur le monde. 


3. Nous verrons enfin ce que les apôtres, surtout saint Paul, 
enseignent aux chrétiens, dans leurs lettres, quant au rôle de 
l'Esprit dans la naissance et la conduite de leur propre vie, de 
leur vie « nouvelle » !. 


La Pentecôte Nouvelle 


Au matin de la Pentecôte, les disciples de Jésus se trouvaient 
réunis. Jésus leur avait dit au cours d’un repas, peu avant son 
récent départ : 


Ne vous éloignez pas de Jérusalem, mais attendez-\ ce que le Père a 
promis, ce dont je vous at parlé en disant : « Jean. lui, a baptisé avec de 
l’eau, mais, vous, c'est dans l'Esprit Saint que vous serez baptisés. sous 
peu de Jours ». 

Act. 1. 4-5. 


Voici dix jours qu'ils persévèrent dans la prière, animés tous 
d'un même désir » ?. Marie, sans doute, est parmi eux. L'Esprit 
va venir, comme un souflle de vie, pour créer l’Eglise. 


Les disciples fêtent ensemble, en Juifs fervents la fête des 
Sept Semaines ?. 


Ils réalisent déjà sans le savoir la prophétie de Joël : 


Sur la montagne de Sion et de Jérusalem 
il y aura une réunion de Saurés comme l’a dit Yahré. 


Joël 3. 5. 


Sans aucun doute, ces gens sont bouleversés par les événe- 


Les deux secondes parties feront l'objet d’un second Cahier. 
. Actes 1, 14. 
. Act. 2, 1 ; cf. Ex. 23, 16 ; Lév. 23, 15 ; Deut. 16, 9. 


1. 
2 
3 
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ments qu'ils viennent de vivre et par les paroles de leur Maître, 
dont ils devinent la réalisation imminente. 


Vous serez baptisés d'Esprit Saint, sous peu de Jours |. 
Act. 1, 5. 


L'Esprit, qui est la grande promesse du Père ?, allait donc 
paraître, entraînant avec lui la restauration du paradis, de 
Jérusalem, amenant la rédemption d'Israël : 

Seigneur, c'est donc en ces temps-ct que vous allez restaurer la royauté 


en Israël ? 
Act. 1, 6. 


avaient dit les disciples fidèles au Seigneur qui venait d’annon- 
cer comme imminente la venue de l'Esprit. 


Le souvenir de Sinaï 


La Pentecôte, que célèbrent alors les apôtres, clôture les 
fêtes pascales, des fêtes qui ont commencé pour eux dans le 
trouble et la douleur. Cette fête rappelle spécialement la pro- 
mulgation de la Loi au Sinaï et la conclusion de l'Alliance. 


« Le jour de la Pentecôte arrivé », les apôtres, comme tous 
les Juifs, se souviennent du séjour de leurs pères au désert et du 
contact qu'ils prirent alors avec l'esprit de Dieu, cet esprit dont 
l'intervention, lors de la première libération et de la première 
Alliance, a été soulignée, avec toujours plus d’insistance, par 
les auteurs inspirés. 

Célébrer une fête, pour les Juifs, comme pour nous, ce n’est 
point seulement célébrer le souvenir d’un fait passé, mais c’est 
le revivre en quelque sorte pour son propre compte, c’est en 
faire siennes les grâces *. Il 4 a plus encore : Ce n’est pas scu- 


1. « Baptisé » n’a pas ici un sens sacramentel, Le mot — littéralement plonger — est 
emprunté au vocabulaire réservé à l’eau, aussi bien que le mot « répandre » que nous avons 
rencontré si souvent chez les prophètes, notamment chez Joël (Joël 3, Act, 2. 17-18; 
Act. 2,33 : 10, 45 : Rom. 5, 5 ; Tite 3,6). Les apôtres seront « plongés » dans l'Esprit Saint 

2. Act. 1,4: ref. Act. 2, 33... (voir note 5. page 48) ; Gal. 3, 14-22 ; 4, 6 ;E ph. 1. 13 ; voir 
Is. 32, 15 : 34, 16 : Ez. 36, 26-27 ; 37, 4-14 ; Zach. 12, 10. 

3. Dans la « Haggada » de Pâques, en usage chez les Juifs pieux lors de la cé'ébrat'on 
pascale, nous lisons : « Chacun de nous, tout au cours des siteles, a le devoir de se consicérer 
comme s'il était sorti lui-même de l'Egypte. Il est écrit, en effet (dans le livre de l'Fxode 
Ex. 13, 18) : « Tu donneras alors cette explication à ton fils : « C’est dans cette vue que 
l'Eternel a agi en ma faveur quand je sortis d'Egypte ». Ce ne sont pas seulement n08 
ancêtres que le Saint — béni soit son nom — a délivrés ; maïs nous aussi, il nous a Célivrés 


avec eux. IlLest écrit, en effet, (dans le Deutéronome 6,23) : « Et nous, !1 nous fit sortir de là 
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lement vers le passé, que sont tournées les fêtes, mais vers 
l'avenir. Les prophètes, de siècle en siècle, annoncent, en efiet, 
un renouvellement, sur un plan plus profond et plus beau de 
tous les événements du passé. En ce qui concerne la Pente- 
côte, depuis FExil, ils ont annoncé le don à un nouveau peuple 
de Dieu d’une Loi nouvelle, sous une nouvelle Alliance. 


Si l’on s’entretient de la théophanie du Sinaï, c’est pour mieux 
se préparer à cette nouvelle manifestation divine qu'ont annon- 
cée les prophètes. 


Or voici que, tout à coup, le vent et le feu sont présents 
comme autrefois sur le Sinaï (Ex. 19,16), quand Dieu parlait 
avec Moïse : l'attente des apôtres se réalise : le passé se renou- 
velle, à un plan plus profond : 


Tout à coup vint, du haut du ciel, un bruit semblable à celui d'un vent 
qui souffle avec violence. qui remplit toute la maison où ils se trouvaient 
assis. Et ils virent paraître des langues semblables à (celles) du feu qui 
se séparatent et vinrent se poser sur chacun d'entre eux : ils furent tous 
remplis d'Esprit Saint et commencèrent à parler en d’autres langues 
selon que l'Esprit leur donnait de S’exprimer. 


Act. 2. 2-4, 


Tous les éléments de cette description, l'enquête que nous 
avons menée jusqu ici leur donne un sens : FEsprit de Dieu se 
manifeste dans le vent puisque c'est un souffle : puisqu'il fait 
parler les prophètes !., il se manifeste aussi sous forme de langues, 
sous la forme de langues ardentes, puisque c'est sous la forme 
d’un buisson ardent et d’un feu que Dieu s'était révélé déjà 
à Moïse, à Abraham *. 


pour nous amener ici, pour nous donner le pays qu'il avait promis à nos pères. » C'est pour- 
quoi nous avons le devoir de remercier, de chanter, de louer, de gloritier, d'exalter, de célé- 
brer, de bénir, de magnifier et d’honorer Celui qui a fait, pour nos ancêtres et pous nous, 
tous ces miracles. 11 nous a conduits de l'esclavage vers la liberté, de la détresse vers la joie, 
du deuil vers la fête, des ténèbres vers la lumière. de la servitude vers l’affranchissement. 
Chantons en son honneur un cantique nouveau, Alléluia ! » 

Ce que les Juifs disent et pensent de la Päque. concerne aussi le sens qu'ils ont de la liturgie 
de la Pentecôte et de toutes les autres fêtes, 

1. Cf. Nomb. 11, 1, 25 : 1 Sam. 10, 5-6 : 16, 13 ; 19, 20-24 : I R. 22, 10. 

2. Ex. 3, 2; ef. Gen. 15, 17 (Alliance avec Abraham) : Ex. 19, 18 ; 24, 17 : Deut. 4, 12 : 
4, 24; 9, 3... voir aussi Ps. 50, 3. C'est sans doute de l'Esprit que parlait Notre-Seigneur 
lorsqu'il disait qu'il était venu jeter le feu sur la terre (Luce 12, 49 ; cf. Matt. 3, 11 Lue 3, 
16). 
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L'annonce de Joël se réalise 


Saint Pierre, le chef des apôtres. n'a aucune peine pour 
expliquer au peuple assemblé ce qui se passe, au nom de tous 
ses frères : aussitôt viennent, à sa pensée et sur ses lèvres, les 
paroles du prophète Joël : 


Les cieux sont bouleversés, comme Joël a annoncé qu'ils le 
seraient aux derniers Jours !. 


L'Esprit Saint se répand sur ses serviteurs et sur ses ser- 
vantes, qui prophétisent. 


Bientôt il se répandra sur toute chair (Joël 3,1 : ef. Act. 2,39 : 
Is. 57,19) et déjà cette manifestation a lieu, à Jérusalem. en 
un jour où des hommes venus de toutes les nations SV sont 
rassemblés (Act. 2,5-11 : cf. Joël 3,5-4,1). 


Les derniers temps, les temps nouveaux annoncés par Îles 
prophètes sont arrivés *. 


La communauté primitive de Jérusalem revit avec un enthou- 
siasme extraordinaire, voire une certaine naïveté, lexpé- 
rience du peuple élu emporté par FEsprit de Dieu. vers sa 
vocation. Les miracles éclatent à tout propos ?, 

L'Esprit de Dieu manifeste d'une manière spéciale sa puis- 


sance en chassant les esprits mauvais (Act. 5,16-8.17) : 


La réunion de la communauté qui se tient après la libération 
de Pierre se clôt par une série de miracles (Act. #, 31). Un trem- 
blement agite la salle où les disciples sont rassemblés, comme 
si les éléments terrestres ne pouvaient supporter la présence 
de l'élément céleste qui vient de faire irruption, et l'Esprit se 
répand : 

Quand ils eurent prié. le lieu où 11s étaient assemblés trembla et ils 
furent tous remplis du Saint Esprit et se mirent à annoncer la parole de 
Dieu avec assurance. 


Act. 4, 31. 
En effet, la possession par l'Esprit nouveau est aussi conta- 


1. Joël 3 ,3-4 — Act. 2, 19-20 ; Joël 3, 1-2 — Act. 2, 17-18. 
2. Voir Cahier Biblique n° 12 « L'Eglise Naît », p. 39 suiv. et p. 13 suiv. 
3. Act..2, 43 ; cf. 4, 30 ; 5, 12... 15-16. 
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amer que la possession par le souflle prophétique qui animait 
es vieux inspirés d'autrefois 1. 


Les nouveaux prophètes 


Tous les membres de la communauté nouvelle apparaissent 
comme des hommes mus par l'Esprit, et celui-ci ies anime d’une 
manière plus constante encore que les mieux partagés des ins- 
pirés d’autrefois. Il les pousse comme un vent, il leur donne 
une vie nouvelle, il fait d’eux des témoins de Dieu et des pro- 
phètes. 

Saint Pierre, le chef des apôtres, si timide autrefois, plein 
d'Esprit Saint, prend la parole au milieu du Sanhédrin (Act. 
4,8) ; attaqué, à la suite de la guérison du paralytique de la 
Belle Porte, il profite de sa comparution pour annoncer Jésus 
comme Sauveur ?. 


Sur l’ordre de lEsprit, saint Pierre se met en route vers 
Césarée après sa vision de Jaffa (Act. 10,17-19 ; 11,12). Cette 
vision, c’est l'Esprit qui lui en explique le sens. 

Barnabé et ses compagnons, les « prophètes et les prêtres » 
de la toute première église d’Antioche, vivent aussi en contact 
constant avec l’Esprit Saint (Act. 11,24) ; il leur parle. C’est 
sur son ordre qu'ils agissent (Act. 13,1-2) : 


Un jour qu'ils célébratent le culte du Seigneur et jeûnatent, l'Esprit 
Saint leur dit : « Metitez-mot donc à part Barnabé et Saul. en vue de 
l’'œurre à laquelle je les at appelés. » 


Act. 13. 2. 


Combien de fois, dès lors, le livre des Actes va-t-il nous mon- 
trer toute la part prise par l'Esprit dans la conduite de Paul, 
le converti de Damas. 

Déjà l'Esprit à « remplit » * saint Paul au moment de la 
visite d'Ananie et de son baptême et fait de lui un autre homme 
(Act. 9,17-19, cf. Act. 22,19 : 26.29 : comparer EL Sam. 10,5-6). 


1. Cf. Act. 2, 47 qui contient une référence implicite à Joël 3, 5. Comparer 
I Sam. 10, 5-6 ; 19, 23-24, 

2. Act. 4, 8-12 ; cf. Mat. 10, 17-20 — Lue 12, 11-12 ; 21, 12-15. Voir aussi Act. 5, 32. 

3. Expression qu'affectionne saint Lue et qui est caractéristique de son style : ef. Act. 2, # 
4, 8 ; 4, 31 ; 9, 17 ; 13, 9 ; Luce 1, 15 ; 1, 41 ; 1, 67. 
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C'est sous la conduite de l'Esprit que Paul : 
se décide de traverser la Macédoine et F Achaïe pour se rendre à Jéru- 


salem.… 
Act. 20,22. 


qu'il se rend, avec Barnabé, à Séleucie, puis à Chypre 
(Act. 13,4). Lors de son second voyage l'Esprit empêche Paul 
d'annoncer la parole en Asie, puis ensuite en Bithynie (Act. 
16,6-7). Plus tard, il se dira « irrésistiblement porté par l'Esprit » 
(littéralement lié, enchaîné, par l'Esprit) à se rendre à Jérusa- 
lem (Act. 20,22). 

Etienne, plus encore que ses compagnons les premiers 
diacres (Act. 6,3), est un homme rempli du Saint-Esprit (Act. 
6,5). Le grand péché qu'il reproche à ses accusateurs, les Juifs 
de langue grecque, comme à tous les membres du Sanhédrin, 
c'est leur résistance constante à l'Esprit Saint !. Lorsque tous 
grincent des dents contre hu, rempli d’Esprit Saint, il voit : 


la gloire de Dieu et Jésus debout à la droite de Dieu. 
\et. 7. 23. 


Le Livre des Actes nous montre Phiüppe se mettant à cou- 
rir, sur un ordre de l'Esprit. pour rattraper le char du ministre 


de la reine d’Ethiopie : 
L'Esprit dit à Philippe 4 


courut... 
\et, 8. 29-30, 


france et rattrape ce char ». Philippe y 


puis enlevé, en quelque sorte, par le souflle de FEsprit, dès 
qu'il eut achevé son ministère, un peu comme l'avaient été les 
prophètes Elie et Ezéchiel : 

Quand ils furent remontés de l’eau, : Esprit du Seigneur enleva Phi- 


lippe et l’eunuque ne le vit plus. Quant à Philippe il se retrouva à Azot. 
Act. 8. 39. 


Parmi les prophètes qui tiennent une place à part dans 
l'Eglise primitive ?, il faut signaler Agabus qui se lève un jour 
« sous l’action de l'Esprit » dans l’église d’Antioche, annon- 
çant qu'il y aurait une famine dans tout l’univers. C’est alors 


Is. 63. 10 : Aet. 5, 1-11. 
9-10 : FE Cor. 12, 28-30 : 14, 1-40 :Eph. #, 11... 


1. Act. 7, 51 ; cf. Nomb. 27, 1 
2. Act. 13. 1 : 15, 32 ; 19,6 : 2 
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que Barnabé et Paul sont envoyés secourir l’église de Jérusa- 
lem (Act. 11,27-30). 

Ce même prophète Agabus annonce plus tard à saint Paul 
son arrestation prochaine. Le converti de Damas était descendu 
à Césarée chez « Philippe l’évangéliste », dont nous venons de 


parler (cf. Act. 8,40) 


Comme nous passions là plusieurs jours, un prophète nommé Agabus 
descendit de Judée. Il vint nous trouver et. prenant la ceinture de Paul, 
il s’en lia les pieds et les mains en disant : « Voici ce que dit l'Esprit 
Saint : l’homme auquel appartient cette ceinture, les Juifs le lieront, 
comme ceci. à Jérusalem. et ils le livreront aux mains des païens ». 


Act. 21, 10-11. 


Agabus inspiré par le Saint-Esprit agit à la manière des 
anciens prophètes d'Israël, lorsque, inspirés par le souffle divin, 
ils accomplissaient un geste symbolique et en donnaient ensuite 


l'explication, en prononçant au nom de Dieu loracle qu’il 
mettait sur leurs lèvres 1. 


Une Personne divine 


Les apôtres vivent tellement avec l'Esprit qu'il semble que 
ce dernier fasse, en quelque sorte partie de leur communauté 
comme s’il était l’un de ses membres : une « personne » qui vit 
avec les apôtres : 


Nous sommes témoins de ces choses, nous et l'Esprit Saint, que Dieu 
a donné à ceux qui lui obéissent… 


Act. 5. 32. 


dit saint Pierre lors d'une seconde comparution devant le 
Sanhédrin. 


Il a paru à mous et au Saint Esprit de ne pas vous imposer d'autres 
charges que celles-ci. qui sont indispensables. 
Act. 15, 28. 


écrivent Îles apôtres après le « Concile de Jérusalem » (Act. 


15,6-29) ?. 


1. TR.711. 29-39 : 20. 35-43 ; Osée 1. 2 suiv. : 3. 1-5 : Is. 20. 1-6 : Jer. 13. 1-11 ; 19, 1 suiv. : 
27, 1 suiv...; Ez. 3, 22-27: 4, 1-17 ; 12, 1-20 ; 24, 1-27 : Voir Cahier Biblique n° 3 « Les 
P rophè tes de la Bible et le Christ », p. 55 suiv. 

. L'Esprit fait à ce point partie de la communauté nouv elle, que toute atteinte faite à 
la communauté rejet eur FEsprit Saint : ef. Actes 3, 3-9 ; 7, 3 
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Les rites de l'Esprit 


L'Esprit manifeste parfois son absolue liberté en descendant 
de manière inopinée sur les chrétiens assemblés, ou les audi- 


teurs bien disposés des apôtres (cf. Act. 4,31 ; 10,44 ; 11,15-17). 


Son efflusion se produit alors indépendamment de tout rite. 
C'est ainsi que toute la famille du centurion Corneille reçoit 
l'Esprit avant de recevoir le baptême (Act. 10,44). Ce qui per- 
mettra à Pierre de déclarer : 


Peut-on refuser l'eau du baptême à ceux qui ont reçu l'Esprit Saint 
aussi bien que nous ? 


Act. 10, 47. 


Deux rites apparaissent cependant liés au don de l'Esprit 
d’une manière spéciale : le baptême et l'imposition des mains. 

Le baptême qui purifie et manifeste la foi, prépare à l’inva- 
sion de Esprit ! : 

Kepentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus- 
Christ pour la rémission des péchés, et vous recevrez le don du Saint 


Esprit. 
Act. 2, 38. 


men saint Pierre à ses auditeurs, lors de la première 
entecôte chrétienne. 


L'imposition des mains transmet l'Esprit à ceux qui ont déjà 
reçu le baptême ?. 

Les deux rites apparaissent comme étroitement liés et com- 
plémentares l’un de l’autre *. 


Les écrits des Actes ne nous parlent point de l’onction qui 
accompagne aujourd'hui et le baptême et limposition des 
mains. Mais ce rite nous vient certainement de Péglise primi- 


1. Ce baptême qui aboutit à la réceptim de l'Esprit Saint, est distinet du buptème de 
Jean : Aet. 19, 1-7. 

2. Act. 8, 14-24. Dans ce texte, l'imposition des mains apparaît comme une prérogative 
des apôtres. Imposition des mains par Paul aux douze premiers disciples d'Ephèse, qui 
suit leur baptème chrétien (Act. 19, 6). Cette imposition des mains est un héritage, mais 
renouvelé par Dieu, de l” « église » ancienne. Pour la succession baptême, imposition des 
mains, le texte est assez embrouillé dans Aet. 9, 17-19 : l'imposition des mains par Ananie 
ne semble pas avoir valeur sacramentelle. 

3. Cf. Act. 19, 2. 
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sum 


| 

| 
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tive qui l’hérita du peuple ancien. Nous avons déjà parlé et 
reparlerons de cette onction qui nous fait tous rois, prêtres et 
prophètes à l’image du Christ !. 


L'esprit et le témoignage 


Comme autrefois pour le souffle divin, le don de lPEsprit, 
don personnel, apparaît lié soit à une mission particulière ?, . 
soit à la mission générale qui incombe à tout chrétien d’ être 
un témoin de Jésus 5. rempli par l'Esprit de puissance, d’assu- 
rance et de force !. 


Vous allez recevoir une force, celle de l'Esprit Saint qui descendra 
sur vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée 
et ia Samarie, et jusqu'aux confins de la terre 5... 


Act. 1, 8. 


avait dit Jésus, quelques jours seulement avant la Pentecôte. 


Sous l'influence de l'Esprit, souffle vital vraiment divin, qui 
procède du Père et du Fils, l'Eglise, peuple nouveau de Dieu, 
est née. 


Cet Esprit Saint, ce Saint-Esprit, les apôtres le connaissent 
bien : il les anime, il les remplit de courage et de force et c’est 


1. Act. 10, 38 ; I P, 2, 9-10 : Ap. 1,6 ; 5, 10 ; 20, 6 ; cf. Ex. 19, 6 ; Deut. 14, 2. 

2. « Ordination » des premiers diacres (Act. 6, 6). Mise à part de Barnabé et de Sau Jen 
vue d’une mission qui leur est confiée par l'Esprit Saint (Act. 13, 2-5). Les chefs de l'Eglise, 
les « épiscopes » apparaissent comme des hommes constitués par l'Esprit Saint, pasteurs 
du troupeau de l’Eglise de Dieu (Act. 20, 28). 

3. Le témoignage rendu à Jé sus est la fonction essentielle et la mission de tout chrétien, 
a fortiori des apôtres. (Act. 1,22: 2,32; 3,15 ; 4,33 ; 5, 32 ; 10, 39-41 ;: 13, 31). La possession 
mt l'Esprit, qui était chez LS Juifs le privilège de quelques- -uns, est devenue le lot de tous 
es appelés du Seigneur. Mais ceci entraîne pour eux tous un même devoir de témoignage. 

4. La force apparaît déjà dans les Actes comme une conséquence majeure de la pos- 
session de l’Esprit Saint (Act. 1, 8 ; 4. 33 ; 10, 38 : cf. Luc 24, 49 ; Rom. 15, 13-19 ; I Cor. 2, 
4-5 ; 1 Thes, 1, 5). 

5. La promesse du Père (Act. 1, 4 ; 2, 33 : 2, 39 ; cf. 13, 32: 26, 6) est en effet valable 
pour tout l'univers « pour toute chair » (cf. Joël 3, 1 ; Is. 2, 2-4 ; 49, 1 ; 66, 19 ; Act. 2, 39). 
Le livre des Actes rattache explicitement cette re du Père à celle qui fut faite à 
Abraham en faveur de tous les peuples (cf. Act. 3, 25 ; 7, 17). Le livre des Actes rappelle 
aussi le texte d’Is. 2, 2-4, 49, 6 et d’Amos 9, 12, cité d’ après les Septante (Act. 15, 13-19); 
cf. Act. 13, 46-48, à mettre en rapport avec 13, 32. Voir aussi Act. 15, 6-9, — Voir note 2, 
page 41. 
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celui dont ont er tous les prophètes. Il « leur parle », comme 
un homme parle à un autre homme !. 


Les apôtres se plaisent à méditer toute la part qu'il a prise 
à la naissance et dans la vie de leur Sauveur. 


Ils ne cessent aussi de méditer tout ce que leur avait appris 
sur lui Celui qui est venu-spécialement ici-bas pour préparer la 
venue de l'Esprit et pour obtenir du Père qu'il soit donné au 
monde. | 


Les Evangiles nous apportent l’écho de leur méditation et 
de leur pensée. 


Les apôtres, dans leurs lettres, transmettent aux chrétiens 
l'écho de leurs expériences relatives à la conduite de l’Esprit 
et à son action sur les cœurs qu’il remplit de vie nouvelle. 


Dans un autre Cahier nous étudierons ce que la tradition 
chrétienne nous a rapporté sur l’Esprit-Saint, grâce aux Evan- 
giles. Ce que les apôtres nous apprennent dans leurs lettres sur 
la part que cet Esprit tient et doit tenir dans la naissance et 
dans la conduite journalière de la vie des chrétiens. 


Dès maintenant nous en savons suffisamment pour nou 
livrer à l’action de l'Esprit et pour écouter sa parole dans notre 
cœur. Pour nous iaisser entraîner par lui comme par un vent. 
Pour nous livrer à lui comme à un souffle vivifiant, capable de 
créer et d’entretenir ne nous une vie nouvelle. Pour qu'il fasse 
de nous des prophètes du Christ, des témoins de sa vie et de 


son amour. 


Relisez seulement dans votre Bible tous les passages relatifs 
au soufHe de Dieu, à l'esprit divin et enfin au Saint-Esprit, dans 
les livres de l’Ancien Testament, puis dans les Actes des Apô- 
tres. Nous vous guiderons ensuite dans la lecture des Evangiles 


et des Lettres des Apôtres. 
Th. MAERTENS, 0. B. 


1. Act. 8, 29 ; 10, 19 ; 13, 2 ; cf. Deut. 34, 10. Dans les deux premiers textes l'Esprit est 
désigné d'abord comme « l’Ange du Seigneur », c'est-à-dire son messager. Il est, en effet, 
le messager, l’ange de l'Alliance nouvelle, La Loi ancienne avant été donnée aux hommes 
« par le ministère des anges ». 
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Travaux pratiques 


(I . Avant même que paraisse le second Cahier consacré à 
l'Esprit de Dieu dans la Bible, découvrez par vous-mêmes la 
place tenue par le Saint-Esprit : 

a) Dans les évangiles selon saint Marc et saint Matthieu 
(spécialement dans les récits relatifs à la prédication de saint 
Jean-Baptiste). Marc 1,1-13 ; Mat. 1,18-4,1 ; 

b) Dans l’évangile selon saint Luc (spécialement dans les 
récits concernant les annonciations et les enfances). Luc 1,5- 
4,40 : 

c) Dans l’évangile selon saint Jean (spécialement lors des 
entretiens avec Nicodème ch. 3. avec la Samaritaine ch. 4. 
lors de la fête de la Dédicace ch. 7... dans le discours du jeudi 
soir ch. 14-17 ; 

d) Dans l’enseignement de saint Paul relatif à la vie nou- 
velle, présentée tout spécialement comme une vie « spirituelle » : 
ch. 8 de la lettre aux Romains, ch. 3-5 de Ia lettre aux Galates, 
vie spirituelle dont la source est le bain de régénération (Tite 


ch 


2. Vous pourrez ensuite parcourir tout votre Ancien Tes- 
tament. afin de découvrir, à l’aide du tableau donné dans les 
pages suivantes, les sens toujours plus profonds du mot « ruah » 
(en grec pneuma), qui apparaît dans la Bible pour désigner 
successivement le souffle, l'esprit et l'Esprit de Dieu. Saint Tho- 
mas d'Aquin déjà avait parfaitement remarqué cette progres- 
sion. Nous lisons au vingt-troisième chapitre du quatrième 
livre du « Contra Gentes » : 


Ce terme (esprit) paraît tirer son origine de la respiration des 
animaux où l'air est aspiré, puis expiré, de la on passe à toute 
impulsion ou tout mouvement d’une masse aérienne quelconque : 
le vent est appelé ainsi « spiritus » : on nomme aussi « esprit » la 
vapeur subtile qui se diffuse dans les membres pour les mouvoir. 
Poussant plus loin, on a considéré que l'air (ou le vent) était 
invisible et on a transféré ce nom à toutes les substances invisibles 
et motrices. Voilà pourquoi on qualifie d’ « esprit » l’âme sensible. 
l’âme raisonnable, les anges, Dieu. Enfin, l « Esprit » c'est 
proprement Dieu qui procède par mode d'amour, car l'amour 
institue au cœur une puissance de mouvement. 
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Souffle, esprit, Esprit, 


dans Les livres de l’ancien testament 


Genèse 
1.2 3.8 
418 41.38 
Exode 
69 10.13 
28.3 313 
Nombres 
5,14 5,14 
1129 11.31 
Deutéronome 
2.30 34.9 
Josué 
211 5.1 
J uges 
310 6.34 
14.19 15.14 


Samuel 


1,15 10.6 
16,15 16.16 
19,23 30.12 


10,10 
16,23 


6.17 


10,19 
35,31 


11,17 


24,2 


11,6 
16,23 


7,22 


14,21 


11,25 
27,18 


8.1 


15.8 


11,25 


13.25 


16,14 
19.9 


26,35 


15,10 


11,26 


14.6 


… 

| 
| 
| | 
45.27 
10,13 

3521 

5.30 

| 14.24 | 
| 
| 
| 
| | 
| 2! 
| 
M 
15.19 | | 
| 18.10 19,20 | | 
| 
| 
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Il Samuel 
22.11 22.16 
Rois 
10.5 18.12 
29292 22.93 
Rois 
2,9 2.15 


Î Chroniques 
526 5.26 


IT Chroniques 


04 15.1 
2420 36.22 
Esdras 
1,1 
Néhémie 
920 9.30 
Job 
1.19 4.9 
8.9 0.18 
163 17.1 
27.3 28,25 
34.14 372] 
Psaumes 
14 11.6 
33.6 34.19 


51,19 55,9 


4,15 
10,12 
19,17 
30,15 
41.8 


18,11 
33,9 
76,13 


19,11 


3.17 


18,22 


6,4 
12,10 
20,3 
30.22 


18,16 
48,8 
17,4 


19,11 


19,7 


28,12 


18.23 


— 
OT 


20,14 


22,21 


21.16 


7.11 
15,30 
26.13 
33.4 


32,2 
51,14 
78.39 


| | 23.2 | 
| 
| 292,24 
| | 024 1218 ESS 
| 
| 18.21 | 
| 
6.26 
| 15.2 15,13 
| 214 21.18 
| 32.8 32.18 
| 
1843 31.6 
51.12 51.13 
17,7 78.8 
| 5? | 


83,14 103.16 104,3 


107,25 135,7 
143,10 146,4 


Proverbes 
123 11.13 
16.18 16.19 
25.14 25.23 


Ecclésiaste 
1.6 1.6 
3.19 3.21 
6.9 78 
Îsaïe 
44 44 
114 11.15 
26.18 27.8 
313 32.2 
40.7 40.13 
48.16 54.6 
611 61.3 
662 
Jérémie 
294  A,ll 
146 18.17 
5111 51.16 
Lamentations 
4.20 
Ezéchiel 
1.4 1.12 
5.2 5.10 
115 1119 


17.10 17.21 


135.17 139,7 
147.18 


1,20 
2,12 
11,24 
18.31 


104,29 104,30 106,33 


| 
| | | 
LE | | 
1424 1434 143.7 | 
| | | 
11.29 14.29 15,4 15,13 16.2 | | 
16.32 17.22 17,27 18,14 18,14 | | 
25.28 27.16 29.11 29.23 30.4 | 
| | 
114 1,17 2,11 2,17 2,26 | 
3,21 4,4 4,6 4,16 5.15 EN 
7.9 8.8 10,4 11.4 11.5 | LA 
| 
2,2 11,2 11,2 11,2 11.2 | 
6 17,13 19,3 19,14 25,4 26,9 
| 28.6 29.10 29,24 30,1 30,28 n | 
32.15 33,11 34,16 37,7 38,16 
| 41.16 41,29 42,1 42,5 44,3 | 
57.13 57.15 57,16 59,19 59.21 | 
63.10 63,11 63.14 64,5 65.14 
4,12 5,13 10,13 10,14 13,24 
22,22 49,32 49,36 49,36 
| 51.17 52.23 
3 | | 
1,21 2,2 3,12 3,14 | 8 
8,3 10,17 11.1 11,5 | 
nl 12,14 13,3 13,11 13.13 | 
9 | 19.12 20.32 21.12 27.26 | 
33 | 


36.26 36.27 
37.9 37.9 
42.18 42.19 
Danie 
2.1 2.3 
5.12 5.11 
11.1 
Osce 
412 4.19 
13.15 
Joël 
3.1 3.2 
Amos 
1.13 
Jonas 
1.4 1.8 
Michée 
2.7 1] 
Habacuc 
2.19 
4 goée 
1.14 1.14 
Zacharie 
210 1.6 
1210 13.2 
Malachie 
215 2.15 
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31,1 3149 

37.10 37.14 

42,20 43.5 
2,39 4,5 
3.20 6.4 
5.4 8.1: 
3.8 
1.14 2,9 
».9 0.0 
2,16 


31,6 


13.15 


| 37.8 37.9 | 
| 39.29 42.16 42.17 
| 
| 
1,6 4,1 2,11 
dl 2 7.15 8.8 
| 07 122 
|| 
| 
| | 
| 
6,8 7.12 12.1 h 
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et la Bible | 


Dernièrement. parlant avec des éducateurs. 1ls nous 
prétendaient que la Bible n'est pas un livre dont les 
textes sont capables de toucher les enfants. Il nous 
semble, au contraire. que les textes bibliques. plus que 
tous les autres, sont capables de mettre les enfants en 
contact arec Le Dieu qui parle aux hommes et qui les 
soutient. 

Voici un témoignasr. une expérience. celle de 
Mine Lubienska de Lenral. 

Bientôt l'Equipe Sacerdotale d Alfortville vous pré- 
sentera son catéuism” biblique. 


| l'enfant de tous les temps et l'homme de la Bible, il 


y a une indéniable affinité. Intuitifs, spontanés, concrets 

et poètes, ils se trouvent aux antipodes de l'adulte moderne 
plus ou moins cartésien, blasé et farci de formules abstraites. 
Ils sont faits peur s'entendre. Aussi ne pouvons-nous pas donner 
à nos enfants de meilleurs maîtres que les écrivains bibliques. 
dont la parole imagée, porteuse d'inspiration divine va droit à 
leur âme. A cette école ils apprennent à prier, et ce qui plus est, | 
à vivre sous le regard de Dieu. Quoi de plus accessible à enfant | | 
que cette façon de s'exprimer de Salomon : | El 

| 


Maintenant. 6 mon Dieu. que tes Veux soient ouverts et tes Veux ülten- | 
tifs à la prière faite en ce lieu. | 


IT Chr. 6. 40. 


Se sentant petit au milieu d'un monde dont il ignore les 
limites, l’homme de la Bible tout comme l'enfant. aime à se 
remettre entre les mains d’un Dieu grand et fort : 


Tu es grand, Seigneur, et tu opères des prodiges. 


P:. 85. 10. 


| | 
| | 
| 
| 

| 


Le monde entier est devant toi 

comme le grain qui pèse sur la balance, 

comme la goutte de rosée matinale qui tombe sur la terre. 
Mais parce que tu peux tout, tu as pitié de tous. 

Car tu aimes toutes les créatures. 


Sag. 11. 24. 


Si je marche dans la détresse tu me rends la vie 
N'abandonne pas l'ouvrage de tes mains. 


Ps. 137. 8 


Bien entendu, les écrivains bibliques n'ont jamais écrit pour 
les enfants et il n’est pas question de mettre la Bible entre leurs 
mains. Tel adulte de soixante ans trouve les récits bibliques 
scandaleux, parce qu’il ne voit pas l’inlassable patience avec 
laquelle Dieu façonne ce peuple au cou raide pour en faire la 
famille charnelle du Verbe nus Les écrivains bibliques 
s’adressent à ceux qui ont des oreilles pour entendre la Parole 
de Dieu en esprit de foi. 


C’est donc avec un vif esprit de foi que l’éducateur chrétien 
doit lire la Bible et y chercher les passages propres à former la 
piété des enfants. 


Ce travail n’a pas à être improvisé, d’ailleurs ; la Tradition 
est là pour le guider. La Sainte Vierge elle-même s’en est servi 
pour l'éducation de son divin Fils, Jésus- Christ a voulu adopter 
les mœurs de son peuple ; il a fait sienne la prière de ses ancêtres 
et de ses contemporains : il a comme eux appris le Psautier par 
cœur. De lui, par les Apôtres, la tradition juive a passé à l’Eglise 
où elle s’est cristallisée dans la prière liturgique. 


Pour apprécier la valeur éducative de la Liturgie, il faut la 
prendre dans son ensemble, la messe était intégrée dans la 
récitation des heures canoniales. Les Psaumes y tiennent la 
première place. Alors que des extraits de chaque livre sont lus 
une fois l’an, le Psautier est récité en entier chaque semaine. 


Parmi les textes de la messe, ceux qui sont destinés aux 
fidèles, sont presque toujours tirés du Psautier. Ce sont l’Introït, 
le Graduel, l'Offertoire et la Communion. Choisis de façon à 
exprimer chaque fois une attitude d’âme, ils constituent un 
véritable entraînement à la prière. C’est donc par les Psaumes 
que doit commencer l’éducation biblique, David et ses émules 
les Psalmistes sont les maîtres à qui nous demanderons de nous 
apprendre à prier. 
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Nous commençons par apprendre par cœur des versets sépa- 
rés ; de préférence ceux que la Liturgie a réunis dans le missel. 
Dès le premier Dimanche de l'Avent nous trouverons une | 


prière de confiance : 


Vers toi j'élève mon âme, mon Dieu ; en toi je me confie. Que je n'aie 
pas à rougir ; que mes ennemis ne se moquent pas de moi. Car tous ceux 
qui espèrent en toi ne seront pas confondus. Seigneur montre-moi tes 


voies et enseigne-moi tes sentiers. 
Ps. 24. 


que % 


Dans une classe de petits de quatre ans la maîtresse avait 
choisi pour l'Avent le verset de l’Offertoire de la messe de Noël : 


Cieux réjouissez-vous et que la terre soit dans l’allégresse devant la 
face du Seigneur. Car il vient. 
Ps. 95, 11. 


Elle l’avait récité debout étendant puis joignant les mains. 
Et quand elle eut prié, une petite voix dit : « encore ». Tous les 
__ enfants, debout en étendant les mains, reprirent les mêmes 

versets, une fois, deux fois, six fois, huit fois et chaque fcis 
une petite voix disait « encore ». Cependant aucun des enfants 
ne pouvait comprendre les paroles. Ils sentaient seulement | 
que c'était une prière et qu'elle était belle. Pendant plus d’un | 
mois ils l’ont réclamée et l’ont récitée avec grande solennité. | 

Après de longues années et des expériences répétées dans | 
des milieux très différents, avec des enfants allant de 4 à 17 ans, | 
je peux aflhirmer que les enfants nourris de textes bibliques | 

| 
| 


s’uabituent très vite à y couler leur prière. Dès lors ils prient 


avec l'Eglise et avec le Christ lui-même qui a voulu s’en servir 
pour prier. 

À une condition cependant : que la récitation des textes 
bibliques ne rappelle en rien les récitations scolaires : qu'elle 
s'entoure d’une mise en scène liturgique : milieu, éclairage, | 
tenue, gestes, son de la voix. Chacun de ces éléments devient | 

| 
| 


facteur éducatif, chacun est nécessaire pour favoriser le recueille- 
ment dans la Présence de Dieu. Car l’homme n’est pas un être 
désincarné, et les impressions sensorielles influent sur son atti- 
tude spirituelle. Confiance, repentir, respect, humilité, joie, | 
abandon. doivent être mimés par le corps par un geste litur- | 

| 


| 
| 
| 
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gique, pour que l’homme tout entier se mette en accord avec 
la teneur du texte sacré !. 


Avant de commencer la récitation nous observons la salle. 
nous nous mettons debout et restons quelques instants immo- 
biles, en silence. Nous récitons toujours eu chœur, la voix en 
sourdine, avec des gestes très sobres. 


Jamais un enfant ne récite seul, de crainte qu'il n'ait une | 


défaillance de la mémoire ou qu'il ne s’écoute parler. pa 
Avec les enfants plus grands nous prenons volontiers des lor 
Psaumes entiers, ou du moins de longs passages, comme celui-ci : qu 
Où 1rais-je loin de ton esprit ? L 
Où fuirais-je loin de ta face ? ” 
Si je monte au ciel tu ves r y! 
Si je descends au fond de l’abime t'y voila. en 
Si je prends les ailes de l'aurore tu 
Et que j'aille habiter aux confins de la mer | 
Là encore ta main me saistra 
de: 
Et ta droite me conduira. 
Sonde-mot. 6 Dieu, et connais mes pensées. 
Regarde si je suts dans la mauvaise vote 
Et conduis-moi dans la voie de l'éternité. em 
P:. 133. 
Après le Psautier, le livre auquel nous faisons le plus d'em- Et 
prunts est celui d'Isaïe. 
C'est celui que Jésus-Christ citait le plus souvent. En plus ûn 
des passages qui se trouvent dans la Liturgie, nous en apprenons par 
d’autres, comme ceux-ci : Jai 


Ve crains pas. car je l'ai racheté 
Pa je t'ai appelé par ton nom : tu es à mot. ( 
Si tu traverses les fleuves je serai avec toi 


lt les eaux ne te courriront pas. un 
Si tu traverses le feu je serai avec toi de 
Ft la flamme ne te touchera pas. au 
Parce que tu es précieux à mes veux enc 
Ft honorable, Et que moi je l'aime. ( 
ls. 43, 2. 
pa: 
Dans Jérémie nous prenons quelques versets des Lamenta- la 
uons qu on chante le Samedi Saint : tr 
| 
1. Voir mon « Education du sens r-ligieux » chez Spes et mon « Education bbbque ». ten 
Ed. de l'Elan en dépôt Casterman. | 
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Le Seigneur est mon partage. a dit mon âme : 


C'est pour cela que je l'attendrai. 
Le Seigneur est bon pour ceux qui espèrent en lui 
Pour l'âme qui le cherche 
Il est bon d'attendre dans le silence 
Le salut de Dieu. 
Lam. 3. 24-26. 


Parallèlement à lAncien Testament nous apprenons des 
passages de l'Evangile et des Epîtres. Mais en règle générale les 
longues récitations du Nouveau Testament sont plus difficiles 
que celles de l’Ancien Testament, parce qu'elles sont écrites 
en prose didactique et non pas sous forme de poèmes comme 
les Psaumes et les Prophéties. I 4 a cependant des passages 
rvthimés pas trop difhciles à murmurer et à réciter en chœur 
en battant la mesure de la main droite. Telles sont les Béati- 
tudes et les Paraboles. 


Pour saint Paul on ne peut trouver mieux que les capitules 
des Vêpres. Au premier Dimanche de l'Avent nous trouvons : 


Mes frères. 11 est déja l'heure de nous réveiller du sommeil : mainte- 
nant, en effet. le salut est plus proche de nous que lorsque nous avons 
embrassé la foi. 


Rom. 13. 11. 


Et pour Noël : 

Après avoir à bien des reprises et de bien des manières parlé autrefois 
di nos pères par les prophètes, Dieu dans ces derniers temps. nous & parlé 
par sen Fils, qu'il a établi héritier de toutes choses. par lequel ausst il a 
fait les mondes. 


Comme on le voit nous nous occupons de donner aux enfants 
une culture scripturaire, selon la Tradition chère aux hommes 
de la Bible et gardée dans la Liturgie, sans nous préoccuper 
aucunement d'établir un schéma logique et encore moins un 
enchaînement chronologique. 

C'est que la pensée de lenfant est intuitive, elle ne rampe 
pas de svllogisme en svillogisme. mais bondit d’instinet vers 
la réalité. Quant à la notion de durée, elle lui est totalement 
étrangère, car il vit dans le moment présent, démesurément 
grand, tandis que le passé est télescopé entre Abraham et Île 
temps où maman était petite. Passé et avenir, faute d’expé- 


»9 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
Heb. 1. 1. | 
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rience personnelle, sont inexistants. La réalité spirituelle surgit 
dans le présent, sortant d’un passé mal défini où tout se passe, 
selon l’admirable formule liturgique « In illo tempore » ou 
« in diebis illis ». 

C’est donc dans ce temps indéfini, qui est le temps du Christ, 
a tout dans la Bible se rapporte à lui, et dans un lieu 


indéfini — qui est le pays du Christ (qu’il s'appelle Chanaan, 
Egypte, Babylone ou Ninive) que nous plaçons tous les récits 
bibliques. Notre but n’est pas l’érudition profane, mais une 
culture biblique envisagée comme moyen d’union au Christ. 


En ces jours-là, il y avait un homme qui attendait la visite 
de Dieu. Et il se disait : puisque Dieu est si grand, il fera grand 
bruit en venant. Mais Dieu n’était pas dans le bruit (I R. 19, 12) 
(Elie), etc. 


En ces jours-là, il y avait un homme (Moïse) à qui Dieu par- 
lait « comme un ami parle avec son ami » (Ex. 33, 11), etc. 


En ces jours-là, ii y avait un homme à qui Dieu révélait ses 
secrets. I lui dit : va dans la maison du potier et là je te ferai 
entendre ma parole (Jérémie 18), etc. 


En ces jours-là, il y avait un homme qui avait en Dieu une 
confiance aveugle. Il savait que Dieu ne pouvait commander 
quelque chose de mal. Alors même lorsqu'il ne comprenait pas. 
il obéissait. I] s’appelait Abraham. 


Le récit d'Abraham demande à être longuement préparé 
de façon à ce que par des exercices sensoriels, les enfants 
acquièrent une connaissance expérimentale de ce qu'est une 
confiance aveugle. Lorsque, au bout de quelques semaines 
d'entraînement, les enfants sont capables de s'étendre par terre 
tout à fait souples, et que les veux fermés, ils me permettent 
de soulever un pied ou une main, sachant que si je les soulève 
trop haut en tombart ils se feront mal, alors ils sont muürs 
pour comprendre et l’obéissance d'Abraham et la joie de Dieu : 
« Maintenant je sais que tu crains Dieu maintenant. » (Gen. 22, 


13). 


Pour éviter les explications trop fastidieuses, il est bon d'in- 
troduire dans la vie courante certaines expressions bibliques. 
Ainsi par exemple, nous faisons une danse pour « honorer » la 
directrice, ou bien une belle page d’écriture pour « honorer » 
maman le jour de sa fête. Un objet auquel il est interdit de 
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toucher (un tambour par exemple) s’appelle « le fruit défendu ». 
De cette façon on évite l’absurde anecdote de la pomme qui 
infeste tant d'histoires saintes et dont il n’est pas question dans 
la Bible. Les enfants doivent être habitués au préalable à se 
rendre compte qu'étant libres, ils ont à chaque instant la possi- 
bilité de bien faire ou de mal faire. 


Voici que je mets devant toi le bien et la vie 
le mal et la mort. afin que tu choïsisses et 


que tu rires. 
Deut. 30. 19. 


Le respect de Dieu pour la liberté de l’homme, si faible, si 
limité, et cependant capable de tenir tête à son créateur 
—- l'amour de Dieu pour l’homme alors même qu'il a désobéi 
à Dieu —- la fidélité de Dieu, qui pour sauver l’homme a envoyé 
son Fils sur la terre, afin que quiconque croit en Lui ait la vie 
éternelle. Tout cela ce sont des mystères c’est-à-dire des secrets 


de Dieu que l’homme re peut pas comprendre. 


Car mes pensées ne sont pas vos pensées — 
dit Dieu par la bouche a dsvie — 

Et mes chemins ne sont pas vos cltemins. 

Mais autant le ciel est au-dessus de La terre 
Autant mes pensées sont au-dessus de vos pensées 


Et mes chemins au-dessus de vos chemins. 
Is. 55. 8. 


C'est pourquoi ii ne =’agit pas de discuter sur la Bible comme 
sur un livre d'histoires, mais d’être parmi ceux qui reçoivent la 
Parole de Dieu « avec un cœur noble et bon, la gardent et portent 
du fruit grâce à la constance » (Luce 6. 15). 


Hélène LUBLIENSKA DE LENVAL. 
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uestions et Réponses 


Ne craignez pas de nous faire connaître vos questions ou de 
nous faire connaître les questions importantes soulevées autour de 
vous. Nous y répondrons de notre mieux. 

Ces réponses ont été données par Monsieur Tamisier à des 
questions posées par des « Amis de la Ligue Catholique de FEvan- 
gile » et des lecteurs des Cahiers. 

D’autres réponses ont été adressées directeinent au sujet de 
questions plus particulières. 


Q. —— Pourquoi des chrétiens acceptent-ils de faire leur possible pour 
s anéantir dans la guerre, alors qu’ils doivent s'aimer : « T'u aimeras ton 
prochain comme toi-même » ? 


R. — Avec la famine et la peste, la guerre est l’un des trois grands 
fléaux dont les auteurs sacrés supplient Dieu de délivrer le monde. 
La guerre est un fait, une suite du développement du mal dans le 
monde, et donc une suite de la liberté humaine que Dieu ne veut jamais 
contraindre. Il peut arriver d’ailleurs que la guerre soit un moven 
légitime de défense : cet aspect apparaît maintes fois dans lA.T, ; par 
exemple, au temps des Maccabées, les Juifs n’ont plus que ce moyen 
de défendre leur existence et leur foi. —- Malheur collectif, elle est 
considérée comme une épreuve pour les individus et parfois comme 
un châtiment pour les collectivités (les Prophètes aiment à souligner 
ce point). 

Il n’en reste pas moins que tout l'A.T. demande d'être délivré de ce 
mal : « Disperse les peuples amis des combats! » (Ps. 68,31). Pro- 
phètes et psalmistes montrent dans la paix universelle l’une des grande: 
caractéristiques des temps messianiques, par exemple : Os. 2.20: 


15. 2.4 : Michée 4.3 : 5.9 : Zac. 9.10 : Ps. 46.10 : 72 : etc. 


L'époque messianique est commencée depuis Fincarnation. 
les hommes usent trop souvent de leur liberté pour opposer le mal à 
la Vérité de l'Evangile, à toutes les valeurs positives : c’est pourquoi 
le fléau de la guerre continue. Pour le faire disparaître. la consigne du 
Christ est : « Aimez-vous les uns les autres » : c'est dans ce sens que 
doit travailler chaque chrétien, avec la certitude que ses efforts sont 
efficaces et préparent le triomphe du Christ et la disparition du fléau. 
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De nombreux passages de lApocalypse fondent cette espérance et en 
disent la certitude ; voir par exemple Apoc. 20,7-10 : 21,3-4. 


Q. — Où puis-je trouver dans la Bible une preuve de l'enlèvement de 
Marie au ciel ? 


R. — On ne trouve pas dans la Bible de preuve directe de FAssomp- 
tion. Mais. en raison de sa maternité divine, Marie est absolument 
unique et bénie entre toutes les femmes : elle est « pleine de grâce » 
(Luc 1.28), c’est-à-dire exempte de tout péché. Or, c’est parce qu'il a 
péché que l’homme, non seulement doit mourir (Gen. 2,17), mais est 
destiné à « retourner en poussière » : son corps est voué à la corruption 
du tombeau (Gen. 3,19 : Ecclésiastique 25, 23). 

Par conséquent, les deux seuls êtres humains qui n'ont jamais été 
efleurés par le péché, Jésus, le Verbe incarné, et Marie sa mère, doivent 
échapper à cette corruption du tombeau : l’éminente sainteté du corps 
de Marie, qui fut le tabernacle du Verbe incarné, exige cette consé- 
quence. 

Saint Jean n’en avait-il pas déjà la conviction quand il décrivait 
l'Eglise sous le symbole d’une Femme. mère de Jésus et des Chrétiens. 
sur laquelle le Démon ne peut avoir prise. et qui est emportée victo- 
rieuse dans les cieux (Apoc. 12) ? 

C’est donc sur des bases bibliques solides que s’est développée la 
croyance en l'Assomption de la Vierge, jusqu’au jour où elle fut définie 
comme un dogme de foi, le 17 novembre 1950. 


EÉrrata 


Dans notre dernier Cahier « La Bible et la Vierge », quelques modi- 
fications et quelques corrections sur épreuves n’ont pas été trans- 
crites. Nous nous en excusons vivement : 


Page 6, note 2, il faut porter en dernière ligne : voir note 2, p. 16. 


Page 9, à la dixième ligne du deuxième paragraphe, il faut mettre 
une virgule avant dans et supprimer la majuscule de ce mot : . dans. 


Page 39, à la fin de la note 2. il faut lire : 1 Macc. 7,41... 


Page 44, à l’avant-dernière ligne. et page 45 à la ligne 10, il faut 
lire chaque fois : Bien mieux au lieu de : mais oui, et de : Oh oui ! 


Page 59, ligne 13, il faut lire : Marie sera là, au lieu de : Jésus sera là. 
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Chroniques et Nouvelles 


Encore une fois nous disposons de bien peu de place pour nos « Chro- 


niques et Nouvelles ». Plusieurs sessions bibliques ont eu lieu, dont il’ 


faudrait rendre compte. Par ailleurs, nous comptons sur vous tous 
pour accroître encore les activités de la Ligue Catholique de l'Evangile 
dans tous vos diocèses. 


Une Exposition Biblique 


Notre Exposition a été présentée lors du Congrès de FUmon 
des Œuvres à Montpellier. Elle va commencer à circuler à travers la 
France. Nous la tenons dès maintenant à la disposition des différents 
diocèses. Elle sera transportée à Versailles lors de la Session de Pas- 
torale Liturgique les 8, 9 et 10 septembre prochain. 

Les frais d'utilisation et de transport de l'Exposition ne <eront 
jamais considérables et le fond présenté s’enrichira encore. 

Nous songeons à éditer en album les photographies utilisées, 
afin de faciliter l'établissement d’Expositions Bibliques plus mania- 
bles, dans les paroisses, les institutions et les diocèses. 


La Grande Espérance 


« La Grande Espérance, histoire du Peuple de Dieu et des Pro. 
phètes du Christ » est parue. Ce volume de 224 pages, sous couver- 
ture quatre couleurs, avec huit hors-texte et quatre cartes, est diffusé 
seulement à des prix variant entre 100 et 150 francs. Un grand nombre 
de milieux ne peuvent aborder directement Ja lecture de la Bible et 
sont touchés par lactivité des sectes. La Grande Espérance répond 
à leur besoin. Nous comptons sur votre aide pour collaborer à notre 
tâche en diffusant ce volume. si possible de porte en porte. 


L'Église et les Sectes 


Le Très Révérend Père Chéry achève la mise au point du volume 
attendu. Nous tenons à renouveler nos témoignages de gratitude à 
tous les Amis de la Ligue Catholique de l'Evangile qui ont participé à 
l'enquête. Le volume comprendra également une partie positive, rela- 
tive à nos devoirs dans le domaine pastoral et biblique. Désormais 
nous pouvons espérer sa parution, aux Editions du Cerf, dans la 
collection « Rencontre », pour le début de l’année scolaire. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 
Dépôt légal : 2° trimestre 1954, I. n° 745. 
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Prêts de clichés 


Afin de faciliter la rotation plus rapide des clichés bibliques dont 
nous disposons et de répondre plus facilement aux demandes de 
nos amis, nous les avons distribués en douze séries différentes dont 
voici la liste : 

Série 1 : Les patriarches (43 vues) ; Série 2 : Moïse et l'Exode 
(45 vues) ; Série 3 : Josué et les Juges (35 vues) ; Série 4 : Les Livres 
de Samuel : Saül et David (36 vues) ; Série 5 : Les livres des Rois : 
Salomon et le schisme des deux royaumes (24 vues) ; Série 6 : Les Pro- 
phètes et les prophèties (37 vues) ; Série 7 : Le Livre de Ruth (32 vues) ; 
Série 8 : Babylone et l'Exil (25 vues) ; Série 9 : La vie de Jésus : Avant 
la Passion (106 vues) ; Série 10 : La vie de Jésus : de la Passion à la 
Pentecôte (47 vues) ; Série 11 : Les actes des Apôtres et Saint Paul 
(24 vues) ; Série 12 : Géographie de la Palestine et Israël moderne 


(44 vues). 
Désormais nous vous serons reconnaissants de nous indiquer quelles 
séries nous devons vous faire parvenir. Ayez la bonté de vous inscrire 


assez longtemps à l’avance. 
Bible et Télévision 


M. Bernard Véron vient de mettre au point, en union avec nous, les 
premiers scénarios d’une série de scènes bibliques sur Abraham ; elles 
seront présentées sur les chaînes de Télévision Nationale au cours des 
mois qui viennent. 

Nos émissions bibliques de Télévision se poursuivent ; elles s’amé- 
lioreront peu à peu. C’est à la Télévision qu’aura lieu le jugement en 
finale du Concours de Maquettes Bibliques, proposé à des groupes de 
jeunes, par la Ligue Catholique de l'Evangile. Nous espérons avoir 
sous peu, à la Radio, des émissions bibliques régulières. 


Fouilles en Palestine 


Nous vous avons déjà fréquemment parlé des importantes décou- 
vertes du désert de Juda. Nous sommes encore sans nouvelles relati- 
vement aux résultats de la dernière campagne de recherches et de 
fouilles. Mais nous vous recommandons, bien volontiers, le livre du 
Révérend Père Vermès, « Les manuscrits du désert de Juda ». Paris, 
Desclée, 1954. Dans cet excellent volume vous trouverez de larges 
extraits des textes provenant des grottes de Qûmran. 


Travaillez avec nous. Diffusez : 


LA GRANDE ESPERANCE 
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